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"Voua avez un* double mit'ion 1 première 
ment, la miiaion de comcrvct intact votre 
héritage religieua et national deumènie .'ni 
la minion de répandre cet héritage l'noute 
que c'eat votre droit de garder votre héritage 
et votre devoir de le répandre "

Son Eh Mgr lldebrando Antomutti,
délégué apoiruliquc au Canada
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Ottawa expulse deux envoyés tchèques Sou» le règno tU U pègre

Notre pays entre à son tour dans 
la "guerre froide"

Représailles contre l'expulsion de 2 
Canadiens par Prague - Allégations 
qui "ne sont pas sérieuses" - Ordre 

de sortie dans les sept jours
Ottawa, 2 (C.P.) — Deux mem­

bres de la légation de Tchécoslo­
vaquie en notre pays viennent de 
recevoir Tordre de quitter le Ca­
nada durant les prochains 7 jours. 
Notre ministère des affaires exté­
rieures rapporte avoir remis au 
chargé d’affaires tchèque chez 
nous une note ordonnant l’expul­
sion dans la semaine de Hugo 
Bohounek, commis à l’emploi de 
l’attaché commercial, et du comp­
table Richard Bergmann. Une 
séance du cabinet tenue hier a 
approuvé la teneur de cette note, 
aussitôt après avoir reçu le rap­
port de deux membres de notre 
légation à Prague sur leur ré­
cente expulsion, dont la présente 
constitue une représaille.

C’est le 19 janvier que nos deux 
représentants, le sergent Reginald 
Danko, de Lauder, Manitoba, et 
le caporal Gaston Vanier, de Ro- 
chebaucourt, dans le Québec, ont 
reçu l’ordre de quitter le sol de 
la Tchécoslovaquie dans les 12 
heures après s’être fait reprocher 
d’avoir “abusé de l’hospitalité 
tchèque’’ par de prétendues ma­
noeuvres d’espionnage. Danko et 
Vanier sont arrivés hier dans la 
capitale canadienne, par avion.

Dans son communiqué, notre 
ministère retrace la suite des 
événements qui ont amené l’ex­
pulsion des deux Canadiens et le 
geste de représailles d’aujourd’hui. 
Il a prévenu la légation tchèque 
d’Ottawa, le 23 janvier, que cette 
décision de Prague était absolu­
ment sans motif sérieux.

On a en même temps demandé 
au chargé d’affaires, Stanislas Kîi- 
ma, de s’enquérir auprès de son 
gouvernement si c’est bien l’inten­
tion délibérée de celui-ci de cher­
cher à embarrasser dans son tra­
vail notre légation là-bas. Aucune 
réplique n’ayant été reçue, notre 
gouvernement a de nouveau in­
terrogé et cette fois de première 
main Danko et Vanier sitôt leur 
arrvée ici puis pris la décision 
qu’il vient de faire connaître.

Le communiqué comprend le 
texte de la déposition faite par 
nos deux représentants ainsi que 
celui do la note tchèque requérant 
lem- sortie du pays. Au dire des 
milieux gouvernementaux, ce der­
nier texte suffit à lui seul à prou­
ver le mal-fondé des accusations 
portées par Prague contre Danko 
et Vanier.

Le geste canadien s’intégre à la 
politique suivie par la plupart des 
nations de l’Ouest dans les cas 
semblables récents.

Depuis quelques mois, les gran­
des puissances ont répliqué inva 
riablement par l’expulsion récipro­
que de diplomates étrangers cha­
que fois que les nations satellites 
de Moscou représentées par ceux- 
ci expulsaient quelqu’un des re­
présentants chez elles des Etats- 
Unis, de la Grande-Bretagne ou de 
la France. Cette politique ne pa­
rait que juste, à la lum’ère du 
fait, sans cesse confirmé par de 
nouvelles preuves, que c’est la 
Russie qui inspire à ses satellites 
une telle attitude d’hostilité.

La note de notre ministère rap­
pelle qu’eh octobre dernier, Pra­
gue avait déjà commencé d’harce- 
ler notre représentation diploma­
tique là-bas en arrêtant un em­
ployé tchèque de notre légation et 
en interdisant à un autre, égale­
ment Tchèque, de continuer à tra­
vailler à notre service, le tout sans 
en fournir de motif à notre char­
gé d’affaires.

On signale qu’à partir du milieu 
di mois dernier, des individus à 
l’air menaçant avaient commencé 
de monter la garde autour de l’ap­
partement de Danko et qu’aucune 
fois la police locale ne les a dis­
persés.

Le soir du 17, Vanier, Danko et 
4 femmes allaient quitter l’apparte­
ment du sergent quand un de ces 
individus tenta de bousculer une 
femme. Pressé de présenter ses pa

Fiers d’identité, Vanier riposta à 
intrus par la ifteme question. Sur 
sa réponse négative, il le repoussa 

assez vigoureusement mais pas tou­
tefois suffisamment pour que Dan­
ko lui-même ait remarqué l’inci­
dent. La note tchèque prétendait 
que Danko avait menacé d’emplo­
yer une arme à feu contre ces in­
dividus louches.

Le Sénat américain 
enquêtera sur ces 
achats de notre bfé

Le mois de janvier 
le plus froid en 
14 ans dans l'Ouest

Vancouver, 2. (C.P.) — Il y a 
dans TOuest du Canada, un mon 
sieur glacial qui fait ses quatre vo 
lontés depuis la fin de décembre, 
sans se préoccuper des réactions 
de la population. Une journée, il 
décide qu’il fera froid et fait froid 
un froid'de loup, et tout le monde 
grelotte... mais il ne saurait s’en 
soucier. Le lendemain, il fait sout 
fier sur les provinces les Prai 
ries une violente tempête de neige 
ça lui fait plaisir. De tout le mois 
de janvier, il ne laisse aucun répit 
aux habitants de TOuest.

Jamais, depuis quatorze ans, on 
a connu une telle température 
dans ce coin du pays. Et aujour­
d’hui encore, le mercure est fige 
à 3.8 degrés au-dessus de zéro; un 
brouillard froid couvre toute la 
ville de Vancouver, rendant la cir 
culation très lente et dangereuse 
par suite des rues glacées.

On ne rapporte, toutefois, aucun 
accident grave.

Dans son bulletin mensuel, le 
météorologiste de l’endroit donne 
des statistiques pour le mois de 
janvier. En voici quelques-unes fort 
éloquentes:

La moyenne de la température 
pour ce premier mois de Tannée 
est de 20.6 degrés en bas de zéro 
à Vancouver, soit le mois de jan­
vier le plus froid qu’on ait connu 
depuis 14 ans. Le 14, le tehmomè 
tre marquait 43 degrés en bas de 
zéro et à 510 milles de Vancouver, 
à Prince George, le mercure était 
à 57.8 degrés en bas de zéro le 2 
janvier.

Pour ce qui est des tempêtes de 
neige, les 25 et 26 janvier ont con 
nu un record; pendant ces deux 
jours, 11 est tombé, à Vancouver, 
10 pouces de neige; à Victoria 1 
pouces, à Nanaïmo, 12 pouces et à 
Comox, 20 pouces.

L’ingénieur de la ville de Van 
couver, M. John Oliver, prévoit 
qu’il en coûtera probablement plus 
de $150,000 pour le déneigement 
des rues de la métropole d’ici la 
fin de la saison.

La ligne maltresse des chemins 
de fer du Canadien National est 
enfin ouverte depuis avant-hier, 
dans TOuest, après un arrêt de 12 
jours, dû aux avalanches qui se 
sont produites dans le canyon Fra­
ser, a 115 milles à Test de Van­
couver. Celle du Pacifique Cana 
dien sera probablement rouverte 
jeudi.

LA REGIE DES LOYERS

La décision de la Cour suprême 
n’aura pas de caractère impératif

A l'oeuvre.
par M» P»x PLANTE

• •

QUARANTE-HUITIEME ARTICLE

Le ''Devoir" bien protégé
Des policiers, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, 
surveillent les allées et venues des étrangers — 
Toute personne entrent au '‘Devoir” doit faire 

connaître son identité
A la suite des menaças proférées par la pègre qui, eamedi 

matin, voulait faire sauter l’édifice si le “Devoir” publiait un 
seul autre article de Me Pacifique Plante sur le vice è Mont­
réal, les autorités policières de la ville ont pris toutes les me­
sures nécessaires pour assurer au “Devoir” une protection 
adéquate.

En effet, depuis mardi, des policiers en livrée surveillent 
les abords du journal. A l’intérieur, d’autres, en civil, au moins 
un par étage, exercent une étroite surveillance sur les allées 
et venues de tous les étrangers qui pénètrent dans l’édifice.

Tous ceux qui veulent entrer au “Devoir” sont d’abord 
interrogés. Ils doivent fournir leur nom et s’ils transportent 
un paquet ils doivent en déclarer le contenu.

La nuit, on redoubla da précaution. Tant à l’extérieur 
qu’à l’intérieur, des hommes armés font la surveillance.

Au procès Rocque

Le procureur de la poursuite tente de 
discréditer un témoin de la défense

Sherbrooke. 2 (De notre envoyé 
spécial). On a été témoin, ce 
matin, au procès Rocque, d’une 
vive dispute légale quand Me Do- 
rion a voulu discréditer un témoin 
de la défense, M. Michel Char- 
trand.

Se levant pour le contre-interro­
gatoire, Me Dorion a demandé tout 
haut qu’on lui apporte le dossier 
de mépris de cour de M. Char- 
trand. Puis, il a demandé à ce der­
nier ;

“A l’enquête préliminaire, Tan­
née dernière, vous étiez venu à 
titre de journaliste ?

“Non, monsieur.
“N’avez-vous pas dit que vous 

étiez journaliste?
“Je n’ai pas donné d’occupa­

tion.
“Qu’est-ce que vous faisiez dans 

ce temps-là ?
“J’étais employé d’une compa­

gnie d’enveloppes.
“Qu'est-ce que vous étiez venu 

faire à Tenquéte?
Là-dessus, Me Chevalier s’objec­

te et le juge Mitchell maintient 
l’objection.

Notre population devrait atteindre 
14,000,000 avant la fin de l’année

Accroissement moyen de 26,000 âmes par mois 
l’an dernier à part l’annexion de Terre-Neuve — 
Gain moyen de 18,000 par le seul excédent des 

naissances
Ottawa, 2 (C.P.) — La popula- bre. octobre, novembre

Washington, 2. (C.P.) — Le co­
mité agricole du Sénat américain 
vient de décider une enquête à 
iond sur la permission accordée 
Tan dernier à la Grande-Bretagne 
d’utiliser $175 000 000 sur ses eré 
dits du plan Marshall pour Tachai 
.de blé canadien. Le nrésident du 
comité, le sénateur démocrate El­
mer Thomas, de TOklahoma. pro 
met que l’enquête commencera si-1 
tôt qu’il aura pu s’assurer les ser i 
vices de deux ou trois investi sa

tion du Canada s’accroît au taux 
moyen de 26,000 nouveaux sujets 
par mois, selon un rapport publié 
aujourd'hui par le Bureau fédé­
ral de la statistique; et il est à 
prévoir qu’à ce compte elle dépas­
sera les 14.000,000 à la fin de la 
présente année. Au 1er décembre 
elle était déjà de 13.707.000 Le 
rapport ne donne pas le détail de 
cet accroissement par provinces: 
mais le Bureau nromet de le faire 
connaître en Juin.

En 1946, le même Bureau esti­
mait que notre nonulation pourrait 
atteindre les 15,000.000 en 1990 
et commencerait ensuite à décroî­
tre lentement. Mais cet estimé ne 
tenait pas compte de Timm'gration 
et se basaH seulement sur les taux 
courants de naissance et de décès. 
Depuis cette date, nous avons an­
nexé les 348.000 habitants de Ter­
re-Neuve, sans narler d’une 'mmi- 
oraTnn oui a é*é de 125 000 per­
sonnes par année à certain mo­
ment.

Il n’y aura pas de recensement 
comoîet avant 1951. Celui de 1911 
nous donnaR une population de 
11,507 000 âmes. Pour les douze 
mois terminés au 1er juin 1949. 
l’accroissement naturel seul avait 

1 été de 225 000 âmes.
Durant le trimestre suivant —

de
71,000. Si le taux de ces deux 
trimestres devait se maintenir, 
nous toucherions les 15,000 000 
dès les environs du 1er juillet 
1953.

Me Dorion poursuit:
Est-ce que vous avez été con­

damné pour mépris de Cour le 30 
mai dernier, par le juge Lagarde, 
pour avoir crié durant un témoi­
gnage. “C’est faux?”

Me Chevalier s’objecte de nou­
veau, déclarant qu’on ne peut de­
mander une telle question que 
pour une offense criminelle et 
que le mépris de Cour n’en est pas 
une; que, de plus, la Couronne n’a 
pas le droit de l’interroger sur des 
circonstances de ce mépris de 
Cour qui n’ont pas trait à la cau­
se actuelle.

Me Dorion rétorque que le mé­
pris de Cour est une offense cri­
minelle de droit commun et qu’il a 
parfaitement le droit d’essayer de 
discréditer le témoin en en rappe­
lant les circonstances.

En fin de compte, le juge a per­
mis la question en réservant son 
jugement pour ce qui est des cir­
constances.

Me Dorion a déclaré qu’il revien­
drait sur l’affaire cet après-midi.

M. Michel Chartrand est un ty­
pographe de Montréal-Sud, âgé de 
33 ans. Il a déclaré dan» son té­
moignage qu’il s’était rendu à As­
bestos avec M. Philippe Girard 
pour assister à l’assemblée du 4 
mai, qu’il y est resté jusqu’à mi­
nuit quarante-cinq minutes environ 
et qu’il n’y a pas vu Rocque. II a 
vu Rocque le lendemain seulement.

C’est lui, également, qui a iden 
tifié les quatre détectives amenés 
par les grévistes sur l’estrade, au 
sous-sol de l’église. Il a dit que ces 
détectives, MM. Legault, Quevil- 
ion, Favreau et. Therrien. étaient 
“parfaitement libres" sur Te^trade 
et qu’ils n’avaient vu personne 
leur toucher ou lea frapper.

Le premier témoin de la matinée 
avait été M. Onésime Lemay, 37

Le gouvernement pourra suivre ou ne 
pas suivre l'avis qu'on lui,donnera - 

Le débat prendrait fin aujourd'hui
Ottawa, 2 (C.P.) — Le débat 

sur la validité du contrôle des 
loyers semble devoir se terminer 
aujourd'hui à la Cour suprême. 
Jugement serait rendu lundi pro­
chain

L’avocat des propriétaires cana­
diens, Me Chitty, de Toronto, 
mettra fin au débat en exposant 
son argument que le contrôle est 
ultra vires tel que continué par 
le gouvernementf édéral parce 
que la matière du louage relève 
de la juridiction des provinces.

Me Chitty, le dernier procureur 
à prendre la parole à la Cour, a 
déclaré hier que le tribunal ne 
pouvait être saisi que des arrêtés 
en conseil fédéraux autorisant 
cette régie des loyers.

Il a ait que son plaidoyer ne 
porterait pas contre la validité de 
l’arrêté des mesures de guerre 
sous l’empire duquel le contrôle a 
été institué, ni contre le fait que 
le gouvernement s’est arrogé, en 
vertu de cet acte, des pouvoirs qui 
ne lui appartenaient pas.

La preuve portera sur le fait 
que le gouvurni ment fédéral a 
passé des arrêtés en conseil ten­
dant à prolonger cette régie, ce 
qu’il n’avait pas le pouvoir de 
faire. Ce pouvoir appartient ex­
clusivement aux législatures. Le 
n’est qu’un contrat entre proprié­
taires et locataires.

Le juge Hand a suggéré que la 
législation des loyers en temps 
de guerre n’avait rien à voir avec 
les arrêtés en conseil. La ques­
tion débattue est de savoir si cet­
te législation adoptée par le Par­
lement est valide ou non.

M#4Chltty succédait à Me Eme­
ry Beaulieu, procureur du Québec. 
Ce dernier a contesté au Parle­
ment le droit d'usurper des pou­
voirs qui relèvent exclusivement 
des provinces.

Cette législation fédérale est ba 
sée sur une raison d'urgence na­
tionale, légitime durant la gran­

de guerre II. Mais cette guerre 
est maintenant terminée et Tétat 
d’urgence est aussi passé. Le Ca­
nada, a dit Me Beaulieu, est au­
jourd’hui dans un état de pros­
périté sans précédent.

Le juge Thibaudeau Rinfret a 
alors répliqué que le seul moyen 
de faire lever le contrôle était de 
prendre action contre le gouver­
nement devant les tribunaux ci­
vils. “Le rôle de la Cour suprême 
ici consiste seulement à donner 
une opinion sur la question, mais 
le gouvernement fédéral peut en­
suite décider si oui ou non il sui­
vra cette opinion. Elle ne lie per­
sonne.”

Me Chitty a aussitôt allégué 
que la Cour suprême d’Ontario 
est présentement saisie de cette 
action pour inconstitutionnalité, 
mais désire connaître Topinlon de 
la Cour suprême du Canada avant 
d’entendre la cause. De toute ma 
nière, ai la Cour suprême ne pré­
tend donner qu’une opinion, rien 
n'empêchera alors de prendre ac­
tion contre le gouvernement fédé- 
ral, puisque cette opinion ne lie 
personne.

Après la séance d’hier après- 
midi, le procureur du gouverne­
ment fédéral a expliqué que le do­
cument admis par la Cour est un 
relevé établi par M. Kenneth Tay­
lor, président de la Commission 
des prix et du commerce en temps 
de guerre, et envoyé au ministre 
Abbott.

Ce relevé produit des chiffres 
tendant à prouver que la levée du 
contrôle entraînerait un marché 
libre des loyers, et. que ce marché 
libre provoquerait automatique­
ment un grand nombre d’évic­
tions.

La conclusion du rapport-docu­
ment de M. Taylor soutient que 
la seule continuation du contrôle 
des loyers peut empêcher cet état 
de choses désastreux pour les Ca­
nadiens.

Dès 1945, alors quo j’abordara le problème de la mora» 
Hté, an collaboration avec Me Rodolphe Codin, j'avais compris 
la nécessité urgente, non pas seulement d'arrêter le vice com­
mercialisé dans ses progrès, non seulement d'en interrompre 
les activités, mais encore de le déraciner par une action poli­
cière énergique et par des mesures préventives efficacement 
appliquées

Ce n'était pas une mince tâche. Car en révisant ce matin 
les documents officiels de cette époque, je trouve le chiffre 
exact des établissements auxquels j'avais à faire face. |e relève 
43 maisons de jeu (cartes), 27 barbettes, 55 maisons de pari 
et 40 loteries. Tel était l'héritage que je recevais de la cor­
ruption.

Qusnt à la prostitution, Tintor- ardues, je le trouvais lui-même 
vention do TArmàt Tavait obligèt | dans un état pitoyable. J'ai déjà

parlé de la pagaille matérielle; il 
faut regarder maintenant le côté 
moral. En veut-on un aperçu ra­
pide? Voici le témoignage d'un of­
ficier de la moralité, rapporté en­
core par Guy Beaudry (dans le 
“Star” du 26 juillet 1946) et qui 
dépeint admirablement la situa­
tion.

à modifier ••» méthodes. Il aurait 
cartes été beaucoup plus facile 
d’agir contre dat maisons établies, 
et collas qui restaient ouvertes ne 
nous donneraient pas grand mal. 
Mais las prostituéas chassées das 
maisons refluaient sur la rua, dsns 
las clubs at les grills et dans un* 
multituda de molsons de chambres 
où la police ne les inquiétait guè­
re.

ÇA CONTINU!
Un an plus tard, après le meur- 

tre de Davis, la situation restait

Nous ne connaissons rien du 
problème de la moralité, disait cet 
officier. "Nous racavons Tordra de 
surveiller une maison at nous la 
surveillons; nous recevons l'ordre 

sensiblement la même. Qu'on me d'«**«uter un mandat et nous 
permette de citer Ici un reportage l'**à«utons; nous recevons Tordre 
de deux journalistes du “Star”, ***r# url nou* ** faisons.
Guy Beaudry et Allan D. Gray, qui 
avaient fait une tournée des tri*

Une épidémie bénigne de 
rougeole à Montréal

Mais c'est tout ce que nous eon- 
nslssons du problème. Sauts nos 
supérieurs connaissent la fond de 
l'affaire."
' REFORMES

Pouvait-on attendre de policier» 
ainsi traités qu’ila s’inléressent à 
leur travail et qu’ils s’y montrent 
efficaces? La conséquence d’un tel 
état de choses n’était pas difficile 
à observer. En fait, l’escouade de 
la moralité ne se montrait capable 
d’aucune initiative. Il était visible 
qu’elle exécutait au hasard les or­
dres qu’on lui communiquait. Et 
pour déceler la moindre pensée 
directrice, la moindre continuité 
dans l’action de Tescouade, il au­
rait fallu être devin.

Notons encore que l’Ignorance 
presque totale de la loi, déjà sou­
lignée ici, rendait tous les agents, 
même lea plus honnêtes, d’une ti­
midité paralysanté. On sait que le 
citoyen arrêté pour des motifs in-

Le docteur Adélard Groulx, di­
recteur du service municipal de 
santé, a déclaré hier qu’une épi­
démie de rougeole s’est dévelop­
pée à Montréal, mais d’une façon 
bénigne seulement.

Au cours du mois de janvier, on 
a enregistré 765 cas. à comparer 
avec 85 pendant le même mois de 
Tannée dernière. La maladie sem 
ble relativement peu grave, toute­
fois, on a relevé un décès.

Les autorités scolaires disent 
qu’elles ont remarqué un nombre 
assez considé-able d’absences chez 
les écoliers, par suite de la rou­
geole, mais elles n’ont pas jugé né­
cessaire d’avoir recours à des me 
sures spéciales pour le moment.

Le docteur Groulx a fait obser­
ver que les parents dont les en 
fants n’ont pas été atteints par la 

ana, d’Asbestos. C’est dans son au- maladie doivent prendre les pré 
to que le détective Binette aurait cautions d’usage.

n’ont pas encore Tâge de 2 ans— 
sent plus susceptibles de complica­
tions; de la sorte, on doit plus spé­
cialement les éloigner des foyers 
d’infection.

Pour sa part, le docteur Paul 
Grignon a déclaré que Ton a dû 
fermer les écoles de Saint-Eusta- 
che et de St-Eustache sur le Lac, 
parce que Ton a rapporté 250 cas 
de rougeole dans ces municipali­
tés. Le couvent et le collège de 
Saint-EusUchc ont fermé leurs 
portes mardi, à cause de l’épidé­
mie.

Le docteur Grignon précise que 
Tlnfectlon a pris naissance il y a 
trois semaines. Tl en attribue sur 
tout la cause à l’exceptionnelle 
ci mence rte la température pour 
la saison. Il a toutefois ajouté que 
l’épidémie n’est plus jugée sérieu­
se et que les écoles seront proha-

pots au lendemain même de Tas- 
sassinat.

Vous croyez qu’ils se sont heur- 
tés à une série de portes closes?
Détrompez-vous. A l’exception de 
l’établissement du rot défunt, tous 
les autres étaient grands ouverts 
et fonctionnaient à plein rende­
ment. Les reporters racontent mê­
me qu’un bandit s’était chargé 
d’une mission que la police refu 
sait et qu’ayant pénétré armé dans 
un bookie de la rue McGiii Col­
lege, il avait menacé les occu 
pants, à la pointe du revolver, s’ils 
ne “cessaient pas les opérations, 
au moins ce soir-là, en respect 
pour la mémoire de Harry Davis".

NI le scandale déclenché dans 
las journaux, ni Tanquèta mena­
çante, ni las clamaurs da Topinlon 
publique, rien da tout cale n'avait 
suffi pour mobiliser la police. Ou 
elutét la vérité est encore plus 
triste; la pollea n# pouvait plus j suffisants a le droit, une fois qu’il 
contrôler la pégra qui sa moquai» *st acquitté, de poursuivre devant
désormais da sas protacteurs,

Et ce n’était là qu’une face du 
problème. L’autre, non moins in­
quiétante, c’était le délabrement 
Incroyable du bureau et de Tes­
couade de la moralité.

L’outil qu’on me confiait pour 
accomplir une besogne des plus

les tribunaux le policier qui Ta 
arrêté Et si les tribunaux lu! don­
nent raison, le constable doit payer 
la moitié des dommages obtenus, 
alors que la Ville en défraie Vau­
tre moitié. Cela n’est pas de na­
ture à exciter le zèle de l’agent.

(suite à la deuxième page)

été transporté au poste de police. Les plus jeunes — soit ceux qui blement rouvertes lundi prochain

“ Il faut que la lumière se fasse ! ”

La tuberculose est le grand problème 
de sanlé. ' ". à Montréal

Le docteur Adélard Groulx met aussi l’accent sur 
l'hygiène industrielle, l’hygiène mentale, les 
logements salubres, et sur la lutte contre le 

cancer

La grande revue des pères jé­
suites, RELATIONS, prend carré­
ment position eu sujet des articles 
de Me Fax Planta.

Ella reconnaît la force da la 
preuve accumulée par Ma Plante. 
Elle conclut que "sans protection 
le jeu et le vice commercialisés ne 
s'expliquent pas".

RELATIONS réfute sussl l'accu­
sation de jaunlsme que das mllftux 
intéressés ont lancée contre notre 
journsl.

La revue exiga au nom du bien 
commun que l'Exécutif da Mont­
réal agisse sans tarder,

Au surplus, puisque 
ne peut tomber sur l'affaire", RE 
LATIONS lance un appel à ('Inter­
vention des sociétés libres : "Les

Un éditorial de "Relations" sur le vice 
et le jeu à Montréal - Pas du jaunisme 

- Appel à l'action
tant-directeur de la police munici­
pale n’est pas sincère, qu’il a ses 
défauts ou qu’il a ses torts et qu’il 
ne faut donc pas attacher tellement 
d’importance à ses avancés.

Pour choisir entre ces opinions 
différentes, il sert beaucoup de 
considérer attentivement les exi

a°Ùt yi 8 eu ; associations devront réagir. Sinon,gain de 87.000 «ersonnes puis nour | aurait.on „cor, ,, droit dt fiir#
le trimestre postérieur - sentem de b,„M déclaratiens sur la me- 
............... ............. ........................... ralité publique ?"

un prompt traité de 
paix pour le Japon

; gences du bien commun. Si après 
la silence | la lecture morcelée, faite au jour 

le jour, on reprend Vensemoie des 
articles, des conclusions se déga­
gent, toujours claires ; qui veut 
nettoyer Montréal, le peut; les 
lois sur le jeu existent, sont très 
sages et parfaitement applicables; 
la théorie de Vutilité d’un quartier 
réservé pour circonscrire les mai 
sons de pari est non seulement une

L« vie* et le j«u i
Tokyo, 2 (A.P.) — Le ministre j Montrés!

teurs. C’est le sénateur rénubli | canadien des affaires extérieures.

les luUsnes ne sont pas indéraci­
nables, et n’importe quelle admi­
nistration convaincue peut lea tuer.

Pas plus que le pari, 1a prosti­
tution ne connut de quartier ré- 
sem — celui-ci est d’ailleurs une 
utopie —, sans être toutefois aussi 
disséminée par toute la ville, l’en­
trée dan.; un lupanar étant plua 
honteuse que l’entrée dans un 
bookie. Ajoutons une dernière con-

!,e docteur Adélard Groulx, di­
recteur du service municipal de 
santé, était Thôte du Lions Club 
à midi, à un déjeuner-causerie à 
Thôtel Mont-Royal. On lui avait 
demandé d’entretenir son auditoire 
de la santé publique à l’occasion 
de la Semaine nationale de la san­
té.

La santé publique a accompli de 
notables progrès denuia le début 
du siècle; les grandes épidémies 
sont moins nombreuses et causent 
moins de décès. A Montréal, no­
tamment, les statistiques pour 
Tannée 1949 sont particulièrement 
encourageantes dan» ce domaine. 
Ainsi, la morulité générale a con­
sidérablement baissé; elle s’est 
maintenue au-dessous de 10 pour

Une fois ceci admis, remarquons 
que l’auteur a laissé de côté le 
“style complice, suggestif ou agui­
chant”. De plus — et nous som­
mes là au coeur du problème — 
des précisions teat indispensables 
pour éveiller l’opinion publique et 
aatlsfaire les exigences officielles
des dirigeants. Dans sa déclaration, cent'^T l’ooTda^popJlaUon au
de MaTxe!inaP'T.ei * ! 'T* ,

mandé par la voie des journaux! Toui(''0,*i M_. GrouIx_ note que 
qu’on vienne me fournir des ren c"e!!

cancer doit également atteindr* 
un plua grand développement.

Le conférencier met aussi Tac- 
cent sur l’importance de Vhyglène 
industrielle et de la nutrition. Il 
souligne que les logements salu­
bres sont essentiels à la santé et à 
la prévention des maladies. L’an­
née dernière, on a érigé une dizai­
ne de mille logements à Montréal, 
mais ce nombre est insuffisant 
pour recevoir les familles à reve­
nus modiques.

M. Groulx insiste sur la néces­
sité de faire l'éducation du public 
dans le domaine de la santé, car 
la santé publique se résout en une 
question d'enseignement auprès de 
la population. En fait, la campa­
gne d'éducation entreprise depuis 
plusieurs années obtient des ré­
sultats encourageants.

nous le plus grand problème j
geignements précis, non pas des ^’' l'heure. au chapftre de la santé, (JM NOUVFAIJ 
m m*, ,p<i .« —a est celui de la tuberculose Nous w ixwuvc/AUrumeurs, et personne ne sest pré- _ ------- - .‘wri #«./*.senté. Que quelqu'un se rende à ivons SaKne du terrmna Montréal, i GQUVERN EU R 
mon invitation et le Comité exé- mal* ." r.Mt* encor* beaucoup de 
cutif demandera Tenquéte dans les Çhemin à parcourir si nous vou­

lons abaisser la tuberculose au 
niveau d'autres grandes villes du

leurs bookies; les maisons de jeu, 
dites "barbottei”, furent des éta­
blissements stables et n’eurent pas,

cain, Jamei Kem. du Missouri, qui ( M. L. B. Pearson’ réclame un’ Devant les articles da M. Plante j théorie ^u^uortie^réservé'16 car 
a obtenu la tenue de cette enquête, prompt traité de paix pour le Ja- ; dans Le Devoir sur le vice et le jeu elles s'étaient développées jusqu’au
après l avoir réclamée depuis plu * pon, avec la participation de la I commercialisés à Montréal, les uns ......................... ’ '
sieurs mois. Certains mil'eux amé i Russie, si possible. i affirment : “C’est utile !” D’autres
ricains s’opposent en effet à voir Si, toutefois, la Russie ne veut sont surpris : “C'est du jaunisme !

elusion, conséquence de toutes les i ringt-quatre heures.” 
uUti.îr» le }eU i L** renseignement» ont été four- paysquent pas ‘SéS ”* * **Pni*,'xQUxlle Prenilra *« Co- La mortalité infantile et mater-
q p | mité exécutif ? Il serait bien vain, nelle reste aussi trop élevée dans

Ces conclusions reposent sur „e pu8?f*ef .!ur ** caractère de la métropole, 
un ensemble Imposant de faits. Ces ?î' JJ*, ,,.n“ pa* j*m,r C0JTlp' M Groulx insiste sur le rôle 
faits, qui sont »utant d'accusations, cljVi!,*pp<,rtrf-j1*, blen i primordial que doit jouer Thyg è-
sont, comme le disait M. Hervé Ra-!?or!'mu5 e,t cause 11 faut que, n» mentale. Aussi, le ministère
vary à une réunion du Conseil, ou | L*„;,u,J";.J PS I prS*Led* u’^rmnïr Çan'g 'de se*

préoccupstions. La lutte contre le
fausseté mais une plaisanterie, car ™ V^üj,0^ peut tomber sur l’affaire. Us asso-
tous les quartiers de li ville eurent “nfi. u ï’ .ii. I ciations dev

Tun des Etats européens secouru» 
par nos voisins se fournir de vi 
vres essentiels aliieurs qu’aux 
Etats-Unis quand ces derniers en 
renferment un surplus.

pas y prendre part. M. Pearson 
suggère que les Mliés considèrent
sérieusement la tenue “d’une con­
férence sur une base plus restrein­
te".

A quoi cela va-t-il servir ? Aide- 
t-on vraiment la cause de la mo­
ralité en étalant aioai le vice ?” 
D’autres, sans s’arrêter au fond du 

problème, disent que Tanden assis-

ministration a le devoir, pour î« i a.u
bonne réputation de la ville de T* ** droi^e {aire.fî*
Montréal, de les réfuter tout de de51,ratl0n* *ur u morallté
suite et de faire cesser la pnbii- Pub,1<lue 7
cation de cette série d’articles’’. SI | La croix sur notre montagne doit 

jumiu .u I” fondés il faut cia- demeurer plus qu’une curiosité
point de isturatiorr la barbottf* ^ * £4" ® fond la situation et la cor* Symbole public notre civilisa 
qui crée très rapidement Thabi' i r.g"’,,t^ver et Runjr les coupa‘ Î!,011 chilienne, elle rappelle que 
tude chez ses clients attire mal- b***- Voil,a c* que le bien comml»n l’immense majorité de la popula- 
heureusenv-nt la multitude des pe-! cx,*e impérieusement. tion exige que Montréal — autre
tits salariés; des “méthodes sim Peut-on vraiment parier de Jau- fo s ’ n vîar,e jT ®ard* et.rf‘

nisme devant les articles de M. J‘iLa? d u"« vill*chré
Plante ? Admettons d'abord qu’ils j ^*nne> honnête et distinguée, 
ne sont pas écrits pour des enfants. RELATIONS

EN ALBERTA
Edmonton, 2 (C.P ) — C est M 

J J. Bowien, qui a été nommé lieu 
tenant-gouverneur de la province 
d’Alberta. 11 succède ainsi à M J 
C. Bowen et devient le septième 
gouverneur aibertain depuis le dé 
but de la Confédération. Le pre- 
mer nrn’stre de i'Alberta, M 
Manning, assistait à la cérémonie 
qui s’est déroulée à ce sujet à la 
Chambre legislative albertaine.

pies et directes, pas compliquées 
pour deux sous”, peuvent être mi­
ses en oeuvre contre les tripots;

EN 4e PAGE, PREM»ER-MQNTREAL

LA BOMBE D'HYDROGENE
par Paul SAURIOL
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Montréal, sous le règne de la pègre
(suite de la première page) | my, qui «xigt* ('•xécution immi-

l , „ 1 ai»*» de tout»* I»» ordonninc»» »i-tt si ce dernier ne connaît pas ani.. ...
Ip* Inis nil'll nnnlimt,. .'Il 9 * » P®f lUI.le» lois qu’il applique, s’il hésite 
au moment d’effectuer une arres­
tation, il aura tendance, et une 
tendance presque invincible, à 
jouer la carte de la prudence ex­
cessive.

Et c» n'»st pas I» seul incon­
vénient d» pareille ignorance. 
Quand je pris en main l’escouade 
de la moralité je dois dire que les 
agents faisaient très mauvais» fi- 
gur# auprès des tribunaux, et 
n’inspiraient aucun respect aux 
avocats de la défense qui les 
voyaient depuis des années ba­
fouiller leurs témoignages et s'ef- 
fondrer au premier contre-interro­
gatoire un peu serré. Il fallait 
donc, en éduquant les policiers, re­
faire la réputation de l'escouade.

Enfin, des réformes s’imposaient 
encore sur les trois points sui­
vants: premièrement, constituer 
des dossiers, aussi bien aux mai­
sons qu’aux tenanciers et à tous 
les individus en cause. On trouvait 
au secrétariat de la police des vo­
lumes considérables où se trou­
vaient consignés tous les juge 
menls de la Cour. Mais le bureau 
de la moralité n’avait aucun sys­
tème de classification sérieuse. Il 
n’avait été jusque-là qu’une salle 
de garde où flânaient les hommes 
entre deux descentes de comédie.

En deuxième lieu, il fallait nous 
réorganiser pour rendre efficaces 
les procédures trop longtemps né­
gligées contre les propriétaires 
des immeubles en cause. Le sys­
tème pratique n’était pas difficile 
à appliquer; encore fallait-il le 
faire. A compter, de septembre 
IMS, les avis signifiés personnel­
lement par un policier à chaque 
condamnation contre une maison 
étaient l’objet d'un contrôle ri­
goureux. Non seulement l’avis de 
condamnation du véritable loca 
laire, mais aussi une copie des Ar­
ticles 228 et 229 du Code criminel 
parvenaient dans les quarante- 
huit heures aux propriétaires d’im­
meubles Ce dernier apprenait 
donc simultanément que sa mai­
son était le lieu d’activités illéca- 
les et ce qu'il lui en coûterait «’il 
ne voyait pas tout de suite à délo­
ger ses locataires condamnés.

Enfin, il fallait corriger certai­
nes anomalies dans la procédure 
des ordonnances de cadenas. Ain­
si, snr recommandation de l’avo­
cat de la police, le recorder ac­
cordait couramment un sursis 
d’exécution d’environ deux semai­
nes à compter de la signature de 
chaque ordonnance. Pour une rai­
son mystérieuse, et que Me Louis- 
Philippe Mercure pourrait sans 
doute nous révéler, on se trouvait 
à prévenir ainsi le tenancier, quin­
ze jours d’avance, qu’un cadenas 
serait fixé sur sa porte. Malheu­
reusement, ce dernier en profitait 
souvent pour percer une porte qui 
rendait le cadenas inefficace ou 
encore pour mettre en place les 
cloisons mobiles des “apparte­
ments" fictifs dont nous 
déjà parlé, ou meme pour cons­
truire un placard!

Une réforme s'imposeit dans c» 
secteur et le mérite de l’avoir opé­
ré* revient au recorder McMana-

Avis de décès
BRENNAN A Montréal, le 

1er février 1950, à l'âge de 76 ans, 
est décédé William Patrick Uren- 
nan, époux d’Evélina Clouthter, et 
père de M. l'abbé G Brennan. Les 
funérailles auront lieu samedi le 
4 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons Geo. Vandelac Liée, 
120, rue Rachel est à 8 Jt. 15, pour 
se rendre à l’église St-Germain 
d’Outremont où le sendee sera cé­
lébré à 9 h. Et de là au cimetière 
de Ste-Thérèse de Blainville, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation.

1) AGEN AÏS - A Montréal, le 
2 février 1950 à l'âge de 66 ans, 
est décédée Berthe Claude, épou­
se de J - Alcidas Dagenais, demeu­
rant au no 285 boul. St-Josoph 
ouest. La dépouille morte'l* est 
exposee au salon mortuaire J.-S. 
Vallée Liée. 5310. ave du Parc 
Avis des funérailles demain.

PARIZEAU — A Montréal, le 
1er février 1950, est décédée Mlle 
Germaine Parizeau, fille du Dr 
T. Parizeau et de feu Léa Bisail- 
Ion. Les funérailles auront lieu 
vendredi, le 3 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure, 
No 80. ave Kelvin, Outremont, à 
8 h. 45, pour se rendre à l’église 
St-Germain d’Outremont, où le 
service sera célébré à 9 h. Et de 
là au cimetière de la Côte-dcs-Nei- 
ges, lieu de sépulture.

La température
(Canadian Press)

Temps clair et froid. Le ciel se i 
couvrira au début de l’après-midi 
et on prévoit des chutes de neige 
pour les Cantons de l’Est aujour 
d’hui.

Montréal et Ottawa, clair deve­
nant nuageux au cours de l’après-

LES RAIDS

Une fois en marche ces réfor­
mes intérieures, restait à modifier 
l’action de la police dans ses raid*.
Et je voudrais faire ici certaines midi. Un peu plus doux. Vents lé 
rectifications qui s'imposent quant gfrs. Température aujourd'hui à
à ma participation personnelle aux Gantois de f'S:3 temps clair 

raids de l’escouade. devenant nuageux cet après-midi.
Soulignons d’abord que la mo- Légères chutes de neige cet après

«■“Lsïïr rrr t* '■ "il"?."et toujours le principal problème | d'huj à sherbrooke, 30.

Les approvisionnements 
alimentaires au Canada

par le Dr E. W. McHenry,
professeur d'alimentation de santé publique à 

l'école d’hygiène de l'Université de Toronto

de toute police municipale. C’est 
de là que viennent toujours les 
grands scandales et les grandes 
difficultés, aussi bien à Los An­
geles qu’à New-York, à Milan ou à 
Montréal.

Ur, par un paradoxe étonnant. 
Me Fernand Dufresne avait tou 
jours traité ce problème du haut 
de sa tour d’ivoire. Ou mieux, 
pour employer ses propres paro­
les: "Il maniait les questions d» 
moralité eu bout d’une perche d» 
trente pieds d* long."

Une seule fois dans sa carrière 
Me Dufresne s’était rendu sur les 
lieux avec un officier de l'escoua­
de pour une descente de police. Il 
en parlait volontiers, mais il n’est 
jamais retourné par la suite. C’est 
même au cours de ce raid que 
s'est produit l'incident de la “bou­
le” dont parlait l’autre jour, au 
Conseil central des Syndicats ca 
tholiques, le conseiller municipal' 
J.-B. Délisle.

Mais pour me part, je décid#i 
d’accompagner asset régulière­
ment, au début surtout de mon ac­
tion, l’escouade dans ses rei^s. 
Cela m’a valu bien des ennuls.’On 
m’a même rapporté qu’un confrè­
re avait présenté contre moi une 
motion do censure devant le Bar­
reau, é ce sujet, motion qui fut 
d’ailleurs rejetée.

Mais cela ne m'a pas empêché 
de m’en tenir è cette pratique. 
J’avais d* bonnes raifons pour le 
faire.

D'abord, j'ai toujours aimé vé­
rifier sur place les fails et les 
événements dont je suis appelé à 
parler. Il fallait tout de même que 
je sache à quoi nous nous atta­
quions, que je voie de mes yeux, 
que je connaisse l’atmosphère des 
lieux. Je no pouvais pas me fier 
toujours au seul témoignage des 
hommes. Je ne pouvais rejeter 
leurs fausses excuses que si 
j’avais fait moi-même les constata­
tions essentielles.

Ville de Québec, Laurentides. 
Saint-Maurice, Lac Saint-Jean et 
Baie Comeau: ensoleillé et un peu 
plus doux. Vents légers. Tempéra 
ture aujourd’hui à Québec, Sainte

Les Canadiens sont des veinards! 
Nous avons plus de blé, plus de 
viande, plus de beurre*que nous 
en avons besoin. Nous avons beau­
coup de lait, beaucoup de légumes 
attrayants, et de grandes quantités 
d’oeufs et d’autres nourritures ex­
cellentes. Il y a peu de pays dont 
les habitants sont aussi chanceux. 
Comparez nos approvisionnements 
d'une grande variété de vivres avec 
les maigres portions accessibles à 
la plupart des gens dans l’Inde, la

Agathe et Rivière-du-Loup 20; La Chine et plusieurs autres pays. 
Tuque, 15; Chicoutimi, 10. Malheureusement, nous n’utili-

Gaspé: clair puis partiellement sons pas toujours sagement nos vi- 
nuageux. Froid. Vents légers. Tem vres. Il y a probablement un sixiè- 
pérature aujourd’hui à Matane et me des Canadiens qui font de 
à Mont-Joli, 15. l'embonpoint parce qu’ils mangent

1 trop. C’est, possible dans un pays 
de ressources abondantes. L’em­
bonpoint est nuisible parce qu’il 
provoque des maladies de dégéné­
rescence comme le diabète et la 
haute pression. On peut maigrir 
en mangeant moins, mais voyez vo­
tre médecin et obtenez son avis 
sur ce que vous mangez.

Dernier hommage à 
Mme A.-L. Guertin

Ces jours derniers, ont eu lieu, ! 
en l’église Saint-Viateur d’Outre-1 
mont, les funéraülcs de Mme 
Guertin, née Brunelle (Margue­
rite), épouse du Dr Alphonse j 
Guertin. Précédé de trois landaus 
de fleurs, le convoi funèbre se ren j 
dit à l’église où la levée du corps 
fut faite par le R.P. Charles-Emile j 
Deschamps, C.S.V., qui chanta le j 
servicce, assisté des RR.PP. A. 
Poulin et Louis Gauthier, C.S.V.

Conduisaient le deuil, son époux, 
le Dr Alphonse Guertin; ses fils, 
le Dr Paul Guertin et M. Marc 
Guertin; son gendre, M. Marcel 
Larocque; ses beaux-frères, MM. 
Henri, Rodolphe et Joseph Guer 
tin; ses neveux, MM. Jean et Paul 
Brunelle; ses cousins, MM. C.-G 
Renaud, le Dr J.-B. Archambault, 
MM. Aimé Archambault, André et 
E. Cormier, Gaétan Brunelle, Ray­
mond Guertin, Maxime, Léonidas 
et Lucien Archambault.

Dans le cortège, on remarquait: 
Thon. Lucien Goudron, les Dis 
Charles Gagnon, Jules Brault, 
Louis Houx, B. Balllargeon, L. de 
G. Joubert, L. Mailloux, Léon Le- 
doux, Ernest Langevin, L. Archam­
bault, Paul Labrecque, Guy Hamel, 
J. Pesant. Fernand Julien, H. Tan­
guay, J.-R. Boutin, Georges et 
Claude Monfette, J.-R. Pepin. Ray 
mond Blais, Paul Boisvert, Claude 
Gaston, J. Mercille. E. Desjardins, 
J.-C. Tremblayy, J.-J. Léger, J. 
J.-C. Tremblay, J,-J. Léger, J. Por­
tier, A. Lavallée, L.-J. Perron, C - 
A. Bohémier, A. Bohémier, ‘Ed­
mond Rouleau, Pierre Rouleau, 
François Rouleau. J.-H. Rivard. H.- 
R. Laoierre, C.-lt. Lapierre. Léo- 
oold Desforges, le major Robert 
Roy, Mr R. Papineau-Couture. MM. 
Guillaume Sainte-Marie, Pierre 
Benoit, Louis Gendron, Roger De 
Serres, Napoléon C'aplette, A. Mau

Depuis quelques années, on étu­
die dans chaque province les habi­
tudes alimentaires des enfants. Les 
enfants ont besoin de lait et de la 
vitamine l* pour une saine crois­
sance des os, mais environ 30 pour 
cent des petits Canadiens boivent 
très peu de lait. Les écoliers ont 
autant besoin de la vitamine D que 
les bébés, mais environ 80 pour 
cent des écoliers ne reçoivent pas 
cette vitamine qu’ils devraient 
avoir pendant les mois d’hiver. 
Beaucoup d’enfants n'ont que de 
faibles quantités de fruits, de jus 
de tomate et d’autres sources de 
la vitamine C. En général, les en­
fants mangent asesz de pain, de 
viande et de pommes de terre, et 
plusieurs ont beaucoup trop de gâ­
teaux, de pâtisseries, de bonbons 
et de liqueurs douces. Le sucre fa­
vorise la carie des dents et détruit 
l’appétit. L’argent dépensé pour les 
sucreries aux enfants empêche 
l'achat des quantités suffisantes 
d'aliments sains.

rr Minislré ou apôtre
Conférence publique à l'Ermitage, 
par M. le chanoine Armand Racicot

rr

Une Année sainte, le point cul­
minant d'un siècle, un monde bou­
leversé par deux guerres successi­
ves, c'est un cadre providentiel 
pour méditer fructueusement sur 
le Sacerdoce.

Çe toute éternité, la "mission” 
du Fils de Dieu devait sauver le 
monde. Il fallut l’Incarnation dans 
le temps pour rendre actuel ce 
passage des ténèbres à la lumière.

“Le sacerdoce a été inventé par 
l'Amour, il est l’Amour même, la 
trouvaille dernière du Seigneur".

“Avec lui, tout s’éclaire, dans- le 
prêtre. D’autres ont choisi la gloi­
re, l’argent, le plaisir. D’autres 
consacrent leur vie à savoir, à com­
mander. à conquérir. Le prêtre lui, 
a tout laissé, tout quitté, tout don­
né- H renonce à tout bien, il re­
nonce à lui-même. Mais il est une

AMBASSADEUR DE L’ARGENTI­
NE — S. E. Augustin Morez Mar- 
tinei est le nouvel ambassadeur 
argentin près le gouvernement du 
Canada. C'est le premier poste 
diplomatique d» M. Martinez, qui 
était jusqu'à maintenant juge fé­
déral de l'Argentine. (Photo C.P.)

11 fallut l’Eglise pour le rendre chose qu’il revendique et que rien

ger, Louis et Jacques Massue, J.- 
De plus, il faut se rappeler que j E.-W. Bisronnette, Jacques Sainte- 

nous appliquions alors des lois qui Marie, J.-Hector Larocque Eugène 
étaient restées lettre morte depuis j 
très longtemps. Pour les ag«nts, 
ces lots étaient nouvelles et d’au­
tant plus redoutables qu’elles 
étaient plus rigoureuses. (Va les 
rendait nerveux. Ils avaient neur 
d-1 faire des impairs et qu’il leur 
çm «Vite

Enfi,p, dans le cas de certaines 
maisons "chic”, v.g. le lupanar si

bert Chênevert. Paul Hurtubise, S. 
Lamothe, Paul Larocque, J. Pen- 
verne, Charles Pelletier. S. La- 
france, L.-A. Michaud, A.-R. Gagné, 
Gaston Laurendeau, Albert Ber­
nard, Eddy Deery, Henri Derome, 
Réginald Lafontaine, Hector Bis 
sonnette, GiMes Guérin, 
Grandpré, M. C 
Guay, L.-C. Robitai

permanent jusqu’à nous.
Apparemment, vingt siècles 

n’ont pas suffi pour enseigner et 
baptiser toutes nations, pour la­
ver dans le sang de l’Agneau, tou­
tes les institutions humaines. Les 
entants de Dieu, dispersés aux qua­
ire coins du globe, rencontrent 
tous les jours des enfants de ténè­
bres, des familles, des communau­
tés de rachetés, qui ne connais­
sent pas encore la bonne nouvelle 
de leur rachat.

Même dans notre pays, l’homme 
nouveau vit en étranger dans la 
demeure du Père. Se peut-il que 
les fils de la Lumière aient tenu le 
flambeau sous le boisseau, que le 
sel se soi! affadi? C’est ainsi que 
des prêtres s'interrogent.

Plus que jamaks les mains qui 
tiennent aujourd'hui le flambeau 
doivent être pures et libres, libres 
et habiles.

Toutes sortes de vents soufflent 
nui menacent d'éteindre la vive 
flamme de la vérité et de l'amour. 
L’homme ne veut pas d'autre sou 
verain uue lui-même. Et il s’achar­
ne sur la nossession des misérables 
hochets de la vanité.

Apôtres et hommes de Dieu, les 
iin. prêtres doivent faire de leur vie 

H dp ; un témoi°nase vivant et continuel 
’réneaô" Matvrl que le Royaume qu’ils prêchent 
taille i, -E Na- 11 es* Pas ^ co monde. l'amour

_ __ iwti'flr* f /a i r f f c-sv 11 rvi 1 1 f-v t \ » t-

ne lui fera céder, un bien qu'il 
veut pour les siens, d’un vouloir 
obstiné, dans la cité humaine, il 
a choisi l’amour”,

“Il l’a voulu pour lui plutôt que 
tout le reste, 11 le veut pour ses 
frères, devenus son seul bien.

“Et ce don sans retour, cette va­
leur suprême qui résout les pro­
pres contrastes du prêtre est aussi 
le secret de son rôle icr-bas. Dans 
ses fonctions sacrées, tout se fonde, 
tout se fond dans l’amour. C’est lui 
qui fait l'unité du prêtre. C'est 
lui qui fait sa force. C’est avec ce 
levier qu’il soulève le monde”.

“Que cette certitude remplisse 
Pâme de nos prêtres, quelle rayon­
ne d'eux comme une contagion. 
Qu elle soit lumière et vie pour les 
chrétiens, qu’elle devienne comme 
un hantise pour nos frères incroy­
ants, que mine sourdement la nos­
talgie au retour".

“Et que le Christ à qui seul re­
vient en justice, le titre et la réa­
lité du sacerdoce, daigne confir­
mer chez ses prêtres de la terre, 
inspirer à ceux qui prendront leur 
suite, l’honneur, la grâce et la joie 
de sauver le monde en y devenant 
les ministres de l’amour".

Cinq victimes de 
la router hier

La police de Montréal a rapporté 
hier, qu’au moins cinq personnes, 
victimes d’accidents de la route 
ont dû être hospitalisées.

* # *
A l’hôpital Notre-Dame a été ad 

mis M. Lucien Lapalme, âgé de 50 
ans, domicilié à 5951 rue de Nor- 
manvilie, qui a subi une fracture 
du bassin quand un camion inci­
nérateur de la cité de Montréal l’a 
coincé entre le pare-choc et. un 
poteau. Son état est très grave.

* tf- %•

M. George Davidson, âgé de 42 
ans, et demeurant à 1732 rue du 
Grand-Trone, a été heurté par une 
voiture à l’angle de la rue Univer 
sité et de l’avenue des Pins. Il 
souffre d’une fracture probable du 
crâne. On l'a conduit à l'Institut 
neurologique de Montréal. La poli 
ce n’a pu retrouver le chauffard 
qui s’est enfui sans même arrêter.

* * *
Mme Blanche Benoit a été reçue 

à l’hôpital Saint-Luc après avoir 
subi des blessures mineures dans
une colljsion avec un tram. Mme
Benoit, âgée de 48 ans, demeure à 
1623 rue I abrecciue.

* * *
Albert Curtiss, âgé de 26 ans, et 

dom'cilié à 4791 rue Ontario, s’est 
brisé une épaule et tordu une che 
ville quand sa voiture alla donner 
contre un poteau, à l’angle des 
rues Ontario et Montgomery, hier. 
11 a été hosp'taL’sé à Notre-Dame. 

* * *
Le passager d’une autre voiture 

M. Gabriel Laforest, â^é de 49 ans 
demeurant à 1961 rue Notre-Dame, 
a reçu des blessures légères, mais 
a nu retourner chez lui après avoir 
été pansé sommairement.

BAS ÉLASTIQUES
NOUVEAUX...

Bot élastique en
NYLON

maintenant disponibles a
NOTRE DEPARTEMENT DE 

L'ORTHOPEDIE ’

[ ÇOMMANDIS PCjTALIS 
UMMÊS AV K S0IU

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

I
921 est, S1E-CAIHERINE - Tél.: PI. «22

ARTHUR SARRAZIN (Près Dupute Prêtes) LUC CHOQUETTI

DEMANDEZ L'EAU MINERALE NATURELLE DU BASSIN DE

VICHY
sour.ce:

CAMILLE
Aid» é soulager indigo.fions, goutte, douleurs rhumatism»les, 

maladie du foie et autres malaises.
lin Trnt» rhtr. votre pharmacien 

AGENT GENERAL POUR LE CANADA
i.-ALFRED OUIMET

Montréal

deatï, B. McLaren. Yves Plu», I "u!lls «n«‘?nent ne se limite ms
... ____,_____  Maurice Ethier, Maurice i>ru. a la terre, que les réalités qu ils

avons tué à 150 Milton, qui était fréquen d’homme, Guy Gauvreau, T.-O. Lan- seyven n appai tiennent pas aux
'rin, Jean Badeaux, F. Ruel, Geor-jhommps- 

ges Boisvert. Antonio Viau, Jean Apôtres et hommes des hommesté par de hauts personnages, les j 
agents craignaient, d’y rencontrer | 
des gens trop connus et trop puis ] 
sants.

Et puis, l'effet psychologique de 
me présence sur las hommes était 
aussi un facteur d'efficacité. Si je 
devais mériter leur confiance, il 
fallait que j» partage leur» ris­
ques. Et j» puis dire que mes 
agents n» m'ont jamais soupçonné 
de connivence avec la pègre perce 
qu'ils ont vu comment je traitais 
avec ses représentants que nous 
trouvions dans les tripots. Et si 
l'en n’a jamais réussi è me faire 
prendre des vessies pour des lan­
ternes en matière de moralité, de 
jeu, de pari et de prostitution, 
c'est parc» que j'en avais acquis 
une connaissance de première 
main, celle qui e’ecquiert seule­
ment sur place.

Et je puis bien dira, sens mé­
chanceté, que la "oetite boule" 
chère au conseiller Délisle n'a ja­
mais manqué dan* aucun* d* mas 
causes!

Pour la protection 

de la jeune fille
Il faut aider à la sauvegarde des 

'eunes filles venues travailler à 
Montréal. A cette fin. il y aura, à 
l’Oratoire St-Jnsenh, heure sainte 
ce soir, à 8 h. 15. Cette heure sain 
te sera présidée oar le R. P. Al 
fred Lanlante, C S C., directeur de 
l’Oeuvre du service familial, oeu 
vre oui a nour mission d’aider les 
ieunes filles vivant éloignées de 

i leurs parents.
achetez vos 
rt.Ei Rs ici

La Pair e 
Fleuriste

168 est. Ste-Catherine
Llvrauum partout dtrecte- 

meot de notre serre- 
chaude

PL. 1786-1787

Pierr» Nantel. J M. Charbonneau 
Georges Rufiange, Bernard Lau­
rendeau. Philippe de Grange. W. 
Archambault. Jean Morange, Yves 
Guérin. J. Vary, Philmne Ferras, 
J.-A. Lafmoureux et autres.

On veut voir de 
force . . . I'anc:en 
roi de la force !

Québec, 2 (D.N C.). — Une fou 
le de près de 2,500 personnes, dé­
sireuse de prendre part à la soirée 
donnée par Victor Delamarre à 
l’occasion du 35ème anniversaire 
de son championnat mondial, a ; 
manifesté bruyamment son mécon­
tentement, lorsqu’elle s’est vu in­
terdire rentrée du Palais Mont­
calm à cause du manque d’esoace.

Une escouade composée d’une 
L entaine d’agents de la Sûreté 
municipale a dû intervenir pour 
contenir la foule qui voulait enva­
hir de force le théâtre municipal. ; 
Lorsque les gardiens de la paix j 
arrivèrent sur les lieux, les mani- ; 
testants se mirent à leur tirer des 
mottes de neige et des projectiles 
de toutes sortes tels que des caoub i 
choucs et des morceaux de glace. 
Au plus fort de la mêlée, l’une des 
vitres de la porte centrale a été 
fracassée par la foule mécontente.

Ce n’est qu’avec peine que la

rlice réussit à rétablir l’ordre et :
organiser un cordon de sécurité 

autour du Palais Montcalm afin de 
prévenir tout acte de vandalisme. 
Les gardiens de la paix s’empknè 
rent subséquemment à disoerser 
non sans peine la foule masrée aux 
abords du Palais Montcalm.

Avion hollandais 
tombé à la mer : 
mort des 7 hommes

les prêtres doivent être assez pré 
sents à l’humanité pour s'adante" 
assez courageux oour prendre su

Feu M. J.-O. Bouchard
A Bienville (Lévis) est décédé, 

le 30 janvier, à 86 ans et 10 mois. 
M. J. O. Bouchard, ancien chef de 
gare au service du Canadien Na­
tional. Lui survivent: ses fils, MM. 
Orner et Maurice Bouchard; ses fil­
les, Mlle Caroline; Mmes Charles- 
Edouard Giguèr.e (Marie-Antoinet-

eux toute la misère humaine hor j e* Julien Dumont (Claire); 
mis le oéché* flsso/ vigoureux 'aHp MhogIgitic. Il étsit 1 oncle? do 
pensée et de sentiment pour to„t Mme Edouard Biron (Alexandra 
comprendre et tout souffrir, d’es-1 lIolldeL enouse de notre camarade, 
prit assez dvrantique nour trans ! Les funérailles auront lieu same- 
mettre intégralement l'insnira'inn matin, a Bienville, 
divine jusque dans les mains pro- Le Devoir offre ses condoléances 
fanes. à la famille.

Les élus de l'Abord- 
à-Plouffe

M. Philippe Dupéré a été réélu 
hier, maire de l’Abord-à-Plouffe 
par une majorité de 154 voix sur 
son adversaire, M. Wilfrid Mar­
chand.

Les conseillers élus sont MM. Jo 
seph Boivin. Paul Presseault, Ar 
mand Sauriol, Moïse Clermont. Del 
phis Ouellette et Paul Simard.

COOK’S
1241, RUE PEEL

Retenue de 
places sur toutes 
lignes maritimes 

ou aériennes ,

VOTRE ORGANISATEUR 
DE VOYAGES

A MONTREAL
Téléphone : MArquette 9219

350 bureaux pour vous servir dans le 
monde entier. Nous traçons le plan de 
votre voyage tel que vous le désirez, 
pour n’importe quelle destination, n’im­
porte quand, soumettons des itinéraires, 
estimés des frais.

PELERINAGES DE L’ANNEE SAINTE A ROME 
VOYAGES AVEC ESCORTE EN EUROPE

s régissant le
change étranger. “Thos. Cook <V Son” sont 
désignés agents spéciaux dé la Coinmléskiu 
du Change étranger avec autorisation <1« Ven- '- 
dre du change étranger et d'approuver les 
permis dé voyage.

THOS. COOK & SON
(CONTINENTAL AND OVERSEAS) LIMITED 

(Serre*-tous toujours de chèques de voyageurs de Cook)

NOTRE-DAME 
DE FATIMA

A cause de circonstances parti­
culières. les exercices des pre­
miers samedis en l’honneur de No­
tre-Dame du Rosaire de Fatima 
n’auront pas lieu jusqu’à nouvel 
ordre.

Le Centre Dominicain.
3500 ave. Laval, Montréal

La vie française 
chez les Acadiens

Petites Annonces

Fr. Marie-Bernard, OP. Radio-Canada.

Le samedi, 4 février prochain, 
le Dr Georges Dumont, de Camp- 
bellton, Nouveau-Brunswick, pro 
noncera une causerie sous les aus 
pices du Comité de la survivance 
française. H parlera de la vie fran 
çaise chez les Acadiens de sa pro 
vince, surtout, de l’Acadie septen 
trionale dont il est l’un des princi 
paux chefs, en même temps que 
membre du Bureau de la survivan 
ce française.

La causerie du Dr Dumont passe 
ra de 5 heures 45 à 6 heures, le 4 
février. Elle sera relayée par tous 
les postes du réseau français de

AMEUBLEMENT A VENDRE
Ameublement de 7 pièces à vendre 

avec privilège du logement. 4232 St- 
Antoine. Fi. 8171.

BUREAU A LOUER,

i

de ffeï erce tÀfcndîa/

ftcoute; 
le feudl

C H.L.P

13 h 30

10oo d'escompte 
aux communautés religieuses

di du mois.

Chaque mois, environ un millier 
de jeunes filles assistent à cette 
heure de sarde qui est une excel 
'ente preparation à la messe et >! uB Have. 2. (Reuter) — L’épave 
la communion du premier vendre du r>C i hollandais, manquant à

; l’appel depuis hier lors d'une en- 
. j volée régulière des postes, de 

l’aérodrome de Shipol à Londres 
a été retrouvée à la mer. de bonne 
heure aujourd'hui. C’est un navi 
re de secours hollandais qui l'a 

I repérée, à quelque 50 milles de La 
Haye.

L'avion avait été porté disparu 
hier soir. Le Rigmor. qui a retrou­
vé l’épave, avait un peu plus tard 
fait rapport qu’un avion en flam 
mes était tombé dans son champ 
de visibilité. Des avions anglais et 

i hollandais ont alors entrepris des 
recherches, mais c’est le navire j 
hollandais qui l'a le premier aper 1 

| ÇU
L’équipage de l'avion se «ompo- i 

sait de sept membres des forces 
i aériennes hollandaises. Tous ont 
perdu la vie.

Radio prêté GRATIS
ESTIMATION AVANT REPARATION 

SERVICE ?! 00

SAMSON S

Banquet du 40e anniversaire
Le 40e anniversaire du DEVOIR sera célébré par un grand ban­
quet la 12 févriar. Pour se procurer des billets, on peut s'adresser 
è M. Cousineau, organisateur, è la Société Saint-Jean-Baptiste, 
PL. 1131 ou au DEVOIR, 434 est, rua Notra-Dam», BE. 3361.

Manufacturers
■NSURANCF LIFE

$25.00 et *50.00. 2 bureaux adjacent* 
modernes, pour professionnels pu agent 
de publicité Situé Sherbrooke et 
Crescent. Occupation Immédiate. Appe­
lez HA. 0539 ou AT. 3110 après 7 heures.

CHAMBRE A LOUER
Outremont, belle grande chambra 

bien meublée, maison privée et dis­
tinguée pour coTiple. employés, ou 
personne seule. Privilèges : usage de la 
cuisine, appt moderne, service d’ascen­
seur. Références. CR. 6t61. -

CHAMBRES A LOUER
Deux chambres é louer, coin Hut­

chison et boul. St-Jossph. Référence* 
demandées. Ecrire. 4 case 54, “Le De­
voir”. J.n.o.

! histoire de l'Assnrance sur la V ie est, en réalité, nue histoire de dollar* — de dollars économisés régulière­
ment. par sommes plutôt modiques, pour garantir qu’il y aura de l’argent comptant disponible quand il 
'•n faudra. Depuis la fondation de la Manufacturers Life, en 1887, des centaines de milliers de détenteurs 
de polices, tant an Canada qu'en d’autres pays, ont utilisé ses facilités pour sauvegarder leurs fonds et
leur avenir,

370,000 CLIENTS CONFIENT MAINTENANT
des montants appréciables de leurs économies à la Manufacturers Life.

*1,185,343,042 EN ASSURANCES ET PENSIONS DE RETRAITE
représentent la protection qui leur est assurée par les polices qu'ils détiennent. ..

*378,313,849 SONT PLACES EN OBLIGATIONS, ACTIONS, HYPOTHEQUES
et autre» valeurs de tout repos pour garantir le paiement des bénéfices promis par ces polices. Ces fonds 
Sont, principalement, l’accumulation des dépôts de primes, et les intérêts qu’ils produisent servent à 
réduire le coût de l'assurance.

*137,233,097 DE NOUVELLES ASSURANCES ONT ETE ACHETEES EN 1949
par plu» de 35.tKHt clients, dont nn grand nombre étaiçnt déjà détenteurs de polices de la Manufacturers 
life.

*23,298.223 ONT ETE RETOURNES À DES ASSURES VIVANTS
— et aux familles de ceux qni sont morts. Les programmes d’assuranre-vJe aux termes desquels ces paie- 
menu — 114,435 chaque jour ouvrable —ont été fait», furent élaboré» par de* représentants d’assurance-
\ ie spécialement entraîne* — dont 1 un est à votre disposition pour vous rendre meme service.

CHAMBRE A LOI)ER

Chambre à louer pour homme hon­
nête seulement. Références. Quartier 
Mercier. Coin Le PaiWeur et‘ Notre- 
Dame. TU. 5765.

DEMANDE D'EMPLOI
Comptable, sténo-dactylo française, 

avec expérience cherche emploi. UN. 
0266 Girod, 956 ouest, rue hagaucha- 
tlére.

EDUCATION
LEÇONS anglaises/ françaises, espa­

gnoles, allemandes. Privées ' $6.00 par 
mois Professeur Gustave KèUer-Wolff. 
2094 Lincoln. FI. 9573. « 6-2-50

LIVRES A VENDRE
Dictionnaire français, Larousse Uua- 

tré. 1120 pages. $1.90: Cours’ d’éduca­
tion physique. Illustré. $2.T5: Formu­
laire mathématique, relié, 543 pages, 
$2.50. Franco. Le Rosry, Boite 440. 
Iberville. Uué. 6-2-50

MAISON À LOUER
Maison h louer — 4 pièces, électri­

cité. eau chaude, douche, armoires mo­
dernes, prélart dans la cuisine, maison 
neuve. S’adresser 10,590, rue Péloquin

J.n.o.

COMPANY

: V-:$N

Immeuble Drummond 
George H. Borigh» — Gérant 

George W. Day, C.L.U. 
Gérant-Adjoint

Pi

SUCCURSALES:
Bureau des Prêt» sur Hypothéquas

Immaublt Tran:portation 
J. A. Lowdan — Gérant

Immeuble Transportation 

Antoine Provost 
Gérant

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir" — BEiair 3361 

430-434 Notre-Dame est
(Commande* priser Jusqu * 10 h. 

a m pour le Jour même Pour le 
samedi Jusqu'* « h la rendredl

Frécédentl
cent le mot. $5c minimum comp­
tant Annonses fact urées M,3c i» 
mot minimum 40e 

Ann mees semr veJettM Icaractère* 
de différente* grosseur» ou loden- 
téea etc l Tarif fourni sur de­
mande (Variant de 8c a 5c la 
ligne mesure agate - 14 ligne» au 
pouce sur une col t selon le nom- 
lire d'insertions

Naissance' services services anni­
versaires grand-messes remercie­
ments pour condoléances etc. 
1 cent* le mot minimum SD cents. 

Fiançailles prochains mariages J 
con's la mot. minimum SI 00 Tln- 
aertlne.



Membre de la Canadian Press et de la 
Canadian Daily Newspaper Association LE DEVOIR
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T irage certifié par 
l'Audit Bureau of Circulations

à Geste hostile envers le travail syndiquéy
La Ligua antituberculeuse agrandit le 
champ de son action - Nouveau service

M. C.-O. Monat, président de la 
Ligue antituberculeuse de Mont­
réal nous annonce aujourd’hui 
une nouvelle initiative de cet or­
ganisme qui aura pour but de 
compléter ses services en assurant 
aux 200,000 personnes qu’elle exa­
mine tous les ans, une pms g.au- 
de protection. Ainsi la ligue s’est 
assurée les services d’un médecin 
radiologiste de grande réputation 
en la personne du Dr Louis-Phi­
lippe Bélisle, c|ui agira désormais 
comme médecin-consultant à la 
lecture des films de tous les cas 
d’observation dépistés par la li­
gue.

Jusqu’ici la ligue ne s’est pré­
occupée d'une façon directe que 
des cas de tuberculose sans faire 
de sélection précise des autres ma­
ladies qui se manifestent sur la 
radiographie pulmonaire. Désor­
mais, la ligue sera en mesure 
d’avertir toutes les personnes qui 
peuvent souffrir de maladies pleu­
rales, médiastinales, cardiaques ou 
de toutes autres infections pul­
monaires qui se manifestent sur- 
la radiographie des poumons. La 
ligue n'entend pas toutefois chan­
ger sa politique et ne prétend pas 
traiter les malades, mais il est 
arrivé dans de multiple; ’n 
qu’au cours d’examens massifs, les 
médecins de la ligue ont constaté 
la présence de tumeurs malignes 
©U bénignes et d’autres affections 
qui ne sont pas du domaine de la 
tuberculose, mais qui toutefois né­
cessitent une attention médicale 
immédiate.

Ces cas étaient classés comme 
des cas d’observation et les exa­
minés recevaient simplement un 
avis de se présenter chez leur 
médecin de famille ou le méde­

cin de l’industrie où ils sont em 
ployés. Il sera maintenant pos­
sible de donner aux médecins in­
dustriels de meilleurs renseigne­
ments sur l’état des personnes 
examinées et il en sera évidem­
ment de même pour les médecins 
de famille qui voudront se préva­
loir des services de la ligue.

Cette nouvelle initiative a ren­
contré l'approbation des autorités 
provinciales et M. Monat et ses 
collègues espèreftt que le public 
et l’industrie reconnaîtront les ser­
vices que leur rend la ligue et 
continueront de lui apporter leur 
appui pour lui permettre d’aug­
menter le nombre de ses examens 
aux rayons-x.

Le Dr Bélisle

Le Dr Louis-Philippe Bélisle 
est un diplômé de TUnivesrité de 
Montrai. Après un stage de deux 
ans à l’Hôtel-Dieu et à l’hôpital 
Notre-Dame, où il a étudié sous 
le professeur Laquerrière, il a fait 
un stage d’un an à Paris où il a 
obtenu son certificat de radiolo­
gie de la faculté de médecine.

Il est aussi un diplômé de l’Uni­
versité Columbia, de New-York, où 
il a étudié pendant un an.

De septembre 1939 à 1945 le 
docteur Bélisle a été assistant au 
service de radiologie à l’hôpital 
Notre-Dame, il est en pratique 
privée depuis.

Le nouveau radiologiste de la 
ligue possède son certificat du 
Collège royal des médecins et chi­
rurgiens du Canada, il est mem­
bre de la Radiological Society of 
North America et aussi membre 
coirespondant de la Société mexi­
caine de radiologie.
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AU COLLEGE NOTRE-DAME — 
M. Antonio Vormotto présidera la 
Brandt parti* de cartes de ('Asso­
ciation des Anciens du Collège 
Notre-Dame, dirigé par les RR. FF. 
do Sainte-Croix, le 16 février, dans 
la sali* du Collège. M. Vermette, 
lo président des Anciens, fait 
appel è tous Its membres, afin de 
fair* d* cette réunion un succès. 
On pout se réserver des billets en 
appelant à EXdale 5889 ou ATIan- 
tiquo 6161. Le R. F. CicHien, 
C.S.C., directeur des Anciens, assis­
tera la président dans l'organi:*- 

tion de la soirée.

LE QUART D'HEURE 
DES MALADES

La prochaine émission mensuel­
le pour les malades aura lieu le 
premier vendredi du mois, 3 fé­
vrier, à 4 h. 15, sur le réseau fran-

Sis de Radio-Canada (C.B.F.). Le 
P. Albert Dontigny, S.J., don­

nera la causerie. On est prié de fa 
eiliter aux malades l’audition de 
cette émission.

Document fédéral 
admis après de 

vives discussions
Ottawa, 2 (C.P.) — Le juge en 

chef Thibaudeau-Rinfret a approu­
vé aujourd’hui la production d’un 
document fédéral tendant à main­
tenir le contrôle fédéral sur les 
loyers.

A l’ouverture de l’audience de 
l’après-midi, l’audition a été sus­
pendue près de vingt minutes 
quand les juges se sont réunis pri- 
vément pour discuter de cette ad­
mission. La question avait divisé 
une partie de l’avant-midi le juge 
en chef et le juge Kelloek.

Me F. P. Varcoe, ministre ad­
joint de la justice, a été avisé, dès 
le début de l’après-midi, de l’ad­
mission de son uocumdht. Le docu­
ment admis est le sommaire des ar- 

! rêtés en conseil qui ont autorisé 
le contrôle des loyers. Il contient 
aussi une revue officielle des prix 
et des conditions économiques qui 
snt allégués à la preuve de la va­
lidité du contrôle.

Notons que le conseil de la pro 
vince de Québec et l’association 
des propriétaires s’étaient opposés 
à la production du document.

Mme Lacas citée 
à son examen 
volontaire, le 3

Mme Joseph Lacas, âgée de 51 
ans, accusée d’avoir enlevé ses 
deux petits-enfants et de tentative 
de suicide, a été citée, hier, à son 
examen volontaire, le 3 courant, 
devant le juge René Théberge.

A l’enquête, Me Antonio Lamer 
a procédé à l’examen des témoins. 
Madeleine Lacas, la mère des deux 
enfants disparus, a été la première 
à comparaître dans la boite. Elle a 
éclaté en sanglots et un policier 
a dû l’aider à s’asseoir.

La version de la jeune femme 
est la suivante; Elle habitait avec 
sa mère, l’accusée, au numéro 4590 
de la rue Notre-Dame est. Dans la 
soirée du 17 janvier, Madeleine 
Lacas s'absenta vers 7 heures 15. 
Elle laissait sa mère et ses deux 
enfants. A son retour, vers 10 h. 
15, le même soir, elle constata leur 
absence. Vers 1 heure 30, le capi­
taine Binette téléphona à la jeune 
femme que sa mère était encore 
introuvable, mais quelques heures 
plus tard l’avisait qu’elle était dé­
tenue. La mère a alors déclaré à sa

On considérerait comme tel l'admission de 
l'union de M. Paul-E. Marquette au C.S.T.
PROTESTATION DU CARTEL OUVRIER

Le cartel ouvrier formé de la Confédéra­
tion des travailleurs catholiques du Canada, 
de la Fédération provinciale du travail et du 
Congrès canadien du travail, a protesté éner­
giquement auprès de Thon. Antonio Barrette, 
ministre provincial du travail, contre la déci­

sion qui aurait été prise par le gouvernement 
provincial de donner une représentation i 
('Association ouvrière canadienne, incorpo­
rée, présidée par M. Paul-Emile Marquette, 
au sein 4.u Conseil supérieur du travail.

Ces trois mouvements ouvriers, 
les plus importants dans la pro­
vince, soutiennent que l'union de 
M. Marquette est influencée par .e 
patronat et ils affirment que si 
l’Association ot tient un délégué 
au Conseil supérieur du Travail, 
il- considéreront-ce geste comme 
hostile envers le travail syndiqué 
de la province de Québec.

De plus, le cartel, qui porte le 
nom officiel de “Conférence con­
jointe du travail syndiqué de la 
province de Québec” et. qui repré 
sente plus de 200,000 travailleurs, 
dit que si le gouvernement veut 
accorder une représentation â une

.l11® ks enfants étaient en i assocjation indépendante au Con 
surete. Ensuite vint ia declaration seji supérieur du travail, on de 
f®,.”?. ame Lacas, et lenquete vrajt plutôt accorder ce privilège
judiciaire que l’on sait.

Madeleine Lacas, interrogée par 
Lamer et par Me Philippe Panne­
ton et Me Antoine Senecal, en dé­
fense, a rappelé qu’elle avait fait 
des démarches pour obtenir l’adop­
tion des enfants et que sa mère 
s’opposait à les quitter. La grand- 
mère s’est querellée avec sa fille 
à ce sujet. Elle refusait l’adoption.

M. M. Bouthiliette, second té­
moin, a confirmé l’intérêt que por­
tait Mme Lacas à scs petits-en­
fants et raconté qu’il avait vu 
Mme Lacas promener les enfants 
dans leur voiturette, vers 7 h. 20. 
le 17.

L’enquête sur le second chef 
d'accusation, la tentative de sui­
cide, a ramené à„la barre Mme 
J.-E. Cusson, matrone de la police, 
et le constable Lucien Frisson.

à la Corporation des instituteurs 
e institutrices ou à la fraternité

l’union de M. Marquette.
Voici le message envoyé hier à 

l'hon. Barrette et qui porte les si­
gnatures de MM. Gérard Picard, 
pour la.C.TC.C., Marcel Francq, 
pour la Fédération provinciale du 
Travail, et Philippe Vaillancourt, 
pour le Congrès Canadien du Tra 
vaiP

“Conférence conjointe du tra 
vail syndiqué de la province de 
Québec représentant deux cent 
mille travailleurs •• embres de ia 
Confédération des Travailleurs ea 
tholiques Bu Canada (CTCC), de la 
Fédération Provinciale du Travail 
(FAT) et du Congrès Canadien du 
Travail (CCT) a appris avec sur­
prise que gouvernement provincial 
songeait à faire représenter Asso­
ciation ouvrière canadienne de M 
Paul Marquette au Conseil supé

scntatlon était accordée conféren­
ce conjointe considérera cette dé­
cision gouvernementale comme 
geste hostile envers le travail syn­
diqué de la province de Québec. 
Avons des preuves que Associa­
tion de M Marquette est infhten 
céo [ ar patronat et a pris des atti­
tudes condamnables par tous les 
vrais syndiqués Conférence con 
jointe est d’avis que l’on devrait 
d’abord accorder une meilleure re­
présentation au Congrès canadien 
du Travail sur le Conseil supérieur 
du Travail ou bien si le gouverne 
ment désire accorder un délégué 
à une association indépendante de 
salariés il convient de mentionner 
que Corporation des Instituteurs 
et Institutrices ou Fraternité Pro 
vinciale des Policiers devraient ob­
tenir ce délégué et non pas asso

Tout Brooklyn lutte contre le vice - 
Montréal voudra-t-il faire de même ?

provinciale des policiers, et non à rieur du Travail. Si telle repré- ciation de M. Marquette."

La fédération de l'agri: “ demande une 
conférence fédérale provinciale agricole

L’établissement d’une politique de soutien des prix agricoles doit être fait 
en collaboration avec les producteurs — Situation moins avantageuse de 
l’industrie agricole au pays comparativement aux autres industries — Pas 

d’augmentation demandée pour les prix minimums des oeufs
Niagara Falls, 2 (C. P.) — Les 

directeurs de la Fédération canaIls ont expliqué les circonstances ®,recteu‘s Y-® ‘ 
dans lesquelles Mme Lacas a tenté dlenne de 1 agrlculture ont t6”"1' 
de s’enlever la vie dans sa cellule.

PARRAIN DU BILL 

DE MONTREAL
Le parrain du bill de Montréal 

au,jConseil législatif sera le docteur 
Gustave Lemieux. On sait oue M. 
Frank Hanley, député de Sainte- 

i Anne, a accepté la demande du 
comité exécutif, de présenter la 
mesure h la Chambre basse.

Le bill a trait à la création 
d'une commission de transport et 
à la municioalisation de la “Mont­
real Tramways”.
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Les mesureurs de 
bois reçoivent 
des approbations

Le Conseil exécutif de l’Asso­
ciation des mesureurs de bois li­
cenciés de la province de Québec 
continue de recevoir des témoigna­
ges d’appréciation en marge du 
projet de loi qu’il présentera au 
cours de la session provinciale 
C’est ce qu’annonce M. Adrien Bi­
lodeau, président de l’association.

"Les témongnages que nous re­
cevons nous viennent de divers mi­
lieux, dit M. Bilodeau; ils nous 
viennent des mesureurs d’abord, 
c’est entendu, mais nous en rece­
vons aussi de nombreux cultiva­
teurs et colons.”

El > nrésident de poursuivre: 
“D'aut; ncore voient notre pro­
jet d’uo vu oeil. Ainsi je lis dans 
la lettre d’un excellent curé du 
diocèse de Rimouski: “... Il me fait 
plaisir de venir vous féliciter pour 
votre projet de loi pour ériger en 
corporation professionnelle les me­
sureurs de bois de la province.” 
Ce pasteur dit qu'il s’intéresse à 
notre projet parce que “personne 
ne doit rester indifférent devant 
toute mesure de bien commun”. 
Il parle au nom des cultivateurs 
et des colons dont il connaît bien 
les besoins et souhaite bon succès 
à l’association.”

Cela amène M. Bilodeau à décla­
rer: “Ainsi soutenue par l’opinion 
publique et assurée d’avance de la 
compréhension et de l’esprit de 
justice du législateur, l’Association 
des mesureurs de bois licenciés 
voit donc venir la session avec 
confiance; elle a tout lieu de croi­
re en effet que députés et mem 
bres du Conseil législatif lui ac­
corderont les pouvoirs qu’e''n so'- 
licite dans le meilleur intérêt de 
la population comme dans ce.'ui de 
ses membres en particulier.”

Et le président des mesureurs 
de préciser: “Personne d’ailleurs 
ne serait justifié de redouter 
l’adoption de notre projet de loi. 
Ainsi, par exemple, nous ne vi­
sons aucunement à imooser une 
réglementation à l’industrie; mais 
notre association demande que 
lorsque la Province n’a aucun n- 
térêt direct en jeu. les mesureurs 
exercent leur profession en vertu 
d’uu contrat déf ni, ou tout au 
moins d’une entente écrite. C’est 
le sens de l’article de notre bill 
où on lit: “Le mesurage et la clas­
sification doivent être faits: a> sur 
les terres de la Couronne et là où 
la Couronne a des droits à perce­
voir. en conformité aux lois, arrê­
tés ministériels et ordonnances, de 
même qu'aux règlements et ins­
tructions officiels du ministère des 
terres et forêts de la province de 
Ouébec déterminant les unités de 
mesurage des bois abattus; b) sur 
les terrains privés et là où la Cou­
ronne n’a aucun droit à percevoir, 
d’aorès les contrats ou ententes 
écrites intervenus entre les par­
ties, pour autant que tels contrats 
ou ententes ne vont pas à l’encon­
tre d'une loi, ordonnance, arrê’i 
m matériel du gouvernement de la 
province de Québec nu de 'a 'oi 
fédérale des poids et mesures; c) 
tous 'es bois ou: ne sont pas visés 
oar les paragraphes a> h> et-1 
’’aut, ou encore tous les hois pro-1 
venant des terrains privés ou il 
n'y a pas d’entente écrite entre I 
les parties contractantes, seront 
mesurés et classifiés d'après les 
lois et règlements du mesurage 
des bois de la province de Qué­
bec.”

né aujourd’hui leur session régu­
lière annuelle par l'adoption d’une 
trentaine de '«solutions ayant trait 
pour la plus grande partie au sou­
tien des prix agricoles. Parmi les 
résolutions proposées par la con­
vention générale, une seule cepen­
dant n’a pas été approuvée; c'est 
celle qui a trait au contrôle de la 
radio canadienne par Radio-Cana 
d. Une résolution proposée par J. 
Howard A. Prentice i l’effet d'a­
bolir ce contrôle a été rejetée. , 

Parmi les résolutions les plus 
importantes qui ont été adoptées, 
il faut d'abord mentionner celle 
qui a trait à la formation d’un Of­
fice national et provincial des mar 
chés qui travaillerait en collabo­
ration avec l’Office fédéral de sou­
tien des prix. Les directeurs de la

ce fédérale nrovinciale qui groupe | même le début de la saison agrico
'Rrait les principaux représentants 

de l’industre agricole dans le but 
de travailler sur un tei projet

Ce projet, d’ailleurs, semble être 
la réponse donnée à M. Gardiner 
qui r affirmé dans un discours 
prononcé cette semaine que les 
provinces avaient des droits à fai 
e valoir dans l'établissement d’u 

n : politique de soutien des prix 
L’économiste de la Fédération a 
déclaré pour sa part que la situa 
tion de l'industrie agricole au paya 
n est pas aussi avantageuse que 
celle des autres industries.

Le Dr B. C. Hope est, en effet, 
d’avis que le gouvernement fédéral 
devrait tenir compte de cette situa 
lion dans l'établissement rie sa po­
litique agricole et qu’il devrait 
trouver une formule permettant 
d'éiablii une échelle de prix à un 
niveau convenable. Le gouverneFédération ont demandé à M Car j selon T Hope, de^rilût 

dîner de convoquer une conféren- ! si fixer des prix minimums avant

Les ins’Kulrices rurales demenden! 
de nouveau le droit à l'arbilrage

Québec, 2 — Le premier minis­
tre a reçu eet après-midi à l’hôtel 
du gouvernement une importante 
délégation composée de représen 
tants de la Fédération catholioue 
des institutrices rurales et de’la 
Fédération provinciale des institu­
teurs ruraux.

Cette délégation était dirigée 
par les membres du comité exé-u- 
tif de chaque fédération, et elle a 
été présentée au premier ministre 
et à ses collègues par M. O.-J. De- 
saulniers, surintendant de ITns- 
tniction publique.

Chaque Fédération a présenté 
un mémoire résuman’ quelques- 
uns des problèmes les plus urgents 
relatifs à la profession: Droit à

relations plus amicales avec les 
commissions scolaires par le mo­
yen des conventions collectives, qui 
viendront corriger ce que le con 
trat individuel, “ce nid de tant 
d’injustices sociales", a, trop sou­
vent, hélas! de défectueux 

Une enquête entrenrise dans 
tout le nays en avril 1949 par la Ca­
nadian Education Association a ré 
yélé que, bien que la hausse du 
tra’tement des instituteurs se soit

le et trouver un moyen de dispo­
ser des surplus de production De 
plus les fermiers devraient être 
aidés par le versement direct de 
subsides selon le volume de leur 
production.

Le Dr Hope a encore affirmé que 
l’établissement d’une politique de 
soutien des prix agricoles devrait 
être fait par ie gouvernement en 
collaboration avec les différentes 
associations de producteurs. Il a in 
diqué que le gouvernement devait 
prévenir la chute des prix qui ne 
manquera certes pas de se produi­
re à la suite de la perte de nos 
principaux marchés.

Une outre résolution ayant trait 
à une augmentation de 4 cents 
dans le prix fixé par Ottawa pour 
les oeufs a été rejetée. Les pro­
ducteurs de blé de l’ouest canadien 
ont aussi demandé que l’Office na 
lional du blé soit le seul autorisé 
à faire la vente de cette denrée. 
Ils ont également demandé que les

U n’y a pas qu’à Montréal que 
la vie fleurit. D’autres grandes 
villes souffrent de la prostitution 
et du jeu Mais quand le mal est 
dénoncé, lea citoyens de ses villes 
réagissent promptement et exi­
gent des enquêtes sérieuses.

Le plus récent exemple nous 
vient de Brooklyn et nous le tirons 
de la revue. “Editor and Publi­
sher"..

Le voici;.
Fonctionnaires, parents et sim-

Comment envisager 
ia baisse des prix 
dans l'agricu'ture

North Gower, Ontario, 2. (C.P ) 
— Le secrétaire trésorier du Co:i 
grés canadien du travail, M Pat 
Conroy, a déclaré, hier soir, que 
le problème de la baisse des prix 
des produits agricoles ressortait 
du domaine nalionl et devait être 
étudié sous cet angle. “Laissons 
le gouvernement et les représen 
tants de la Fédération des agricul 
leurs examiner la question ensem 
ble, pour la totalité du pays. Soyez 
assurés en outre que les Canadiens 
et les affamés du monde entier 
forme une clientèle assez impor 
tante pour que la production ali 
mentaire canadienne ne soit pas 
perdue."

M Conroy s’adressait ainsi aux 
fermiers de la région d’Ottawa qui 
tenaient hier soir, une assemblée 
à North Gower, petite vill» agri 
cote de la banlieue d’Ottawa. Un 
certain nombre de personnalités 
ont également pris la parole; no 
tamment M. W. J. Cairns, prési 
dent de la Chambre de commerce 
d’Ottawa, M. Charles Harkness, 
président de la Fédération des pro 
ducteurs de fromage de l’Ontario 
et M. A. A. Crawley, industrie1 
d’Ottawa.

Le serment d'office 
des nouveaux shérifs

Le juge Ixmis-A. Loranger a reçu 
le serment d’office des deux nou­
veaux shérifs conjoints pour la 
ville de Montréal, au cours d’une 
brève cérémonie qui s’est dérou­
lée hier au vieux Palais. Les nou­
veaux shérifs sont Me L.-P. Caisse 
et Me Paul Hurteau.

Après avoir remercié ceux qui 
avaient assisté à la cérémonie, Me 
Hurteau a expliqué le rôle du shé­
rif. Rôle assez lourd, puisque le 
shérif doit voir à l’exécution des 
hautes oeuvres, des brefs de la 
Cour supérieure, appliquer les con 
traintes par corps préparer la liste 
des jurés, voir a la discinline chez 
les détenus et les gardiens.

Me L.-P. Caisse s’est dit heu-

pies citoyens de Brooklyn, dans la 
banlieue de New-York, ont promp- 
tem.nt réagi aux révélations que 
le Brooklyn Eagl* vient de pu­
blier sur l’organisation de la pègre 
en ce populeux et tumultueux 
faubourg newyorkais, y compris 
les maisons de jeu qui avaient 
l’habitude d’y exploiter les étu­
diants.

Ce sont en effet les articles si­
gnés dans le Brooklyn Eagl* par 
le reporter spécial Ed Reid qui 
ont poussé à la formation d’un co­
mité des principaux citoyens de 
i <Mi.ro t, qui se charge d’entre­
prendre et de mener à bonne fin 
la lutte contre la pegre locale.

A la suite de la formation de 
ce comité, le procureur de dis­
trict Miles McDonald a requis et 
obtenu du juge de comté Samuel 
I.eibowitz une prolongation de 3 
mois dans le terme d’office du 
Grand jury aux fins de mener uaa 
enquête complète sur les exploi­
tants du vice organisé à Brooklyn.

Me MacDonald précise d’ailleurs 
que les articles de Reid ont étô 
écrits dans le but avoué de réveil­
ler assez l’intérêt public pour qua 
les citoyens bien pensants com­
muniquent toutes les informations 
qu’ils peuvent détenir.

"Je puis garantir à chacun d’eux 
ajoute t-il, toute la protection léga­
le en mon pouvoir; et j’étends la 
même assurance au Brooklyn Ea- 
glo et à tout son personnel.”

En plus de révéler telles ma­
noeuvres que l’usure pratiqués 
par les préteurs locaux à la pet ts 
semaine, le» articles de Reid dé­
noncent un réseau national de pa­
ris truqués sur les joutes spur 
lives ayant cours dans les milieux 
étudiants et ayant entraîné cer­
tains d’entre eux à servir d’inter 
mêdiaires aux “Bookies.” Notio 
confrère avait employé plusieur» 
mois à se documenter de première 
main par une visite de tous les éta. 
blissements louches et lieux ilo 
rencontre mal frmés de Brooklyn. 
Il avait aussi longtemps question- 
né les exploitants du vice et le» 
fonctionnaires et politiciens oui 
les protégeaient avant de se rtv 
quer à publier un seul fait. La po­
lice locale a déjà donné suite à 
ces accusations en pratiquant une 
des descentes policières les plu* 
extensives encore faites en cet 
endroit, amenant ainsi l’arresta­
tion de 7 individus au travail dan* 
une imprimerie spécialisée dan» 
les faux billets de loteries italien­
nes Le B. E. a reproduit des pho­
tos de ces billets

pouvoirs de cet organisme soient ! feux nue le gouvernement lui ait
aussi valables pour la mise sur le 
marché des autres grains.

Des félicitations 
de M. Donald Gordon

M. Donald Gordon, C M G , pré­
sident et directeur général du Ca­
nadien National, vient d’envoyer 
le télégramme suivant de félici­
tations aux employés du chemin 
de fer national dans l’Ouest:

“Le courage, l'esnrit d’entrepri

adjoint un collègue pour l’aid-r 
dans l'accomnlissement d’une tâ 
che louide de responsabilités.

M. Léo

GUINDON

Le* pompiers 
d'Outremont seront 
mieux payés

Le conseil municipal d’Outre 
mont, à sa séance d’hier soir, a dé 
cidé d’accorder l’augmentation de

se, le zèle que les employés du salaire des pompiers de cette mu 
Canadien National dans l’Ouest, et i nlcipalité, accordée par une sen 
particulièrement ceux de la dlvi- tence arbitrale, 
sion de Kamloops, en Colombie ca- J Quant aux policiers, leur cas 
nadienne, ont déployé dans leur n’est pas encore réglé. les auton

d’Outremont
[ait sentir d’une façon app-écia ^“ntré 
ble, surtout à la campagne, au 1 entre 
cours des derniè'-es années, elle 
reste encore inférieure de beau­
coup à celle dont ont bénéficié les 
aut-es occupations.

Il est bien évident que. dans no-
l’arbitrage dans les municipalités ' ire province, le minimum de $900 
rurales, subventions plus élevées ! est nettement insuffisant, 
aux commissions scolaires et aug- N^ns aoouyons formellement le 
mentation de la pension de re- projet soumis par la Fédération 
traite. provincial des Instituteurs ru-

Voici quelques extraits du mé- j raux. aux fins d’établir un barème 
moire soumis par Ja Fédération de distribution des primes de trai­

tements s’é'-helonnant de 15% à 
"5% dans les municipalités rura-

lutte contre la température ont été \ tés d’Outremont soumettront le 
une inspiration pour tou* ceux contrat de 1950 au ministère de» 

nous qui sont au service Affaires municipales, 
du chemin de fer. A tous les hauts . La question du salaire de» em 
fonctionnaires et cmnloyés qui ont i ployés manuels n’esl pas non plus 
assumé le plus gros de la tâche, déc'dée. Il est toutefois possible 
je désire offrir mes sincère; féli-1 que ces travailleurs reçoivent un 
citations pour avoir ouvert la ligne sou de plus par heure que leprs 
au service des voyageurs et des camarades de la ville de Mont- 
marchandises.” réal.

C.K.A.C.

7 heures

des institutrices rurales:

Le droit à l'arbitrage les et les villes de 5000 âmes et
Les institutrices qui enseignent | ”?*?:'*; ',ans •tou-

dans les municipalités rurales ent i | ® 1. c Vl1 f’* 0UI ne
profondément ressenti l’affront ■£} ^as r^,cs Par une charte spé-
n 11 z» 1/xit»* e» citRi*» p «» « /tl i rv r» i vque leur a fait subir la sanction 
du paragraphe 3 de l'article 25 de 
la loi 10. George VI, chapitre 21, 
votée à la session de 1946 et qui 
prive les institutrices rurales du 
droit de recourir à l’arbitrage.

Il n’est que de réflé-h'- avec un 
oeu de bonne volonté à lté:at d’in 
fériorité dans lequel cette loi n’a

Augmentofon de lo pension 
de retraite

Ure fois de plus, et nous espé- 
I rons que ce soit la dern ère, nous 
1 signalons à votre attent’on la si- 
'tva’ ion lamentable des rrielque 900

BIJOU*

:nst tutrices à la retrace qui reçnj. 
vent un- pension de moins de SOTO 
pa- année.

Sur ce nombre. 206 do’vent se 
contenter du minimum de $240; 
504 reçoivent entre $245 et $300: 
29 entre $305 et $350: 32 entre

ce le groupe le plus fa ble et le 
plus dérarmé du wsonnel ensei­
gnant de la province.

On ne refuse pas au dernier des 
misérables qui se croit lésé de 
quelque façon le privilège de sou­
mettre sa cause au jugement d'un
tribunal: l’institutrice rurale, si — - .-M -ci.u*, .. . , ,
souvent lésée dans ce qui concerne $405 et $600, lft.fi- dan* une proportion
les intérêts imméd'afs de sa profes Vdlà une catégorie de person iff„ est1 vr,a,1' f,n ?ait ,m
sion, est privée de ce droit, sacré nés éminemment ”lce est calcule en fonction de'
aux yeux de tous! ; de tordre

. . méritent i.
Cest donc avec un espoir accru ,vernement se tourne enfin vers 

que nous vous prions instamment. pour a,3urer „nr re.
M. !e Prem’er m.mstre, de bien | iatiVe à leurs dernie's Jours.

bilite d’établir dans ouel rapport 
exact la vie a augmenté au Canada, 
en décembre 1949 

Rappelons que l’indice du coût 
de la vie se tenait à 181.5 en no-1 
vembre 1949. C’est-à-dire que pen-

$355 et $400, et tés autres entre ff»* lNfdic< j

me caiegone ae person-1 T-i ".T* r“’*lemment “respectueuses ! d‘cne,ft,ûc,a',;uQ,é en. foncl'on ,de*
* et de l’autérité” et qui ^ ? „
â tous égards oue notre un coût de la vle de 100 P°>nt* a tous égaras que notre c>gt aiJ mous d(, jU)llet 49 que

l’indice a atteint son maximum 
avec 162.5. En novembre de ia mê 
me année, l’indice était encore su-

Le coût de la vie est à la 
hausse depuis trois mois

Les statistiques seront publiées dans quelques 
jours à Ottawa

Ottawa, 2 (C.P.) — L’opinion I -— --------------—______________
générale canadienne semble m*in-1 _ . . 
tenant convaincue que la hausse I 
des prix a atteint un record durant ' J
la période de Noël. Dans quelques! “
jours, le bureau de la starist'que ! 
émettra son rapport mensuel â ce ' 
sujet et nous aurons alors la p 'ssi

1658 est, MONT-ROYAL 

AMheni 2618

VT. oa- la sum-cs •o du tn'a'"’» 
oV ”, eijj n^lve té" i'’"t‘t'j,f'‘'''i,s m-. 
■a'"', aussi b'eo d’a ”eu-s ou? le* 
comn’vsri'ms «rda’re", d’un d-oi* 
“ssentiel

Traitements plus adéquats

Morten- té Prenver Ministre. | ^ri^ur j’ce|uj d aoüt 1939 de 60,2 
nrer ,a pointa.

Il semble que l’augmentation des
loyers, de l’essence et de d vers au 
très articles causera une ne'té 
augmentation. Toutefois, dans la

vouloir inscrire au feuilleton de la

ha n. 1 amen ement à 1 art cle .. ; fies lotftutri es au cours
du '•bao’tre 21 de la loMO. George , 10 anr,„, dp v> „.^rP n„,

"-vs venons de *raverser. c’es'à
: d * —e e*"'-'*»">en* U 1"- itjll.
jle* 1940

f'e’té année nous avon ’ aiso- _ __
ran-e oue vous nreod-ez en matés bTe 'au moli'dî’déîeràbre.'ce qu1 
la aftnattén et av serez aux movers busse prévoir que l’indice de lan 
d augmente" ’a pension des insti- Vier et février 50 sera plus élevé 

Le droit de recourir à l’arbitra ! tutrices à téur retraité de telle encore 
ge aura pour conséquence directe 1 sorte que pas une ne reçoive C’est par contre la grève des mi
et inévitable l’établissement d’une ; moins que sa consoeur de la pro- neurs américains qui a occasionné
échelle de Hautement* plus équita vince d’Ontario où le minimum de,en majeure partie l’augmentation
ble pour le» institutrices, et des i la pension est fixé à $600. I du charbon au Canada.

SPECIALITE du VENDREDI

iau CAFE PROVINCIAL
1165 ST-HUBERT, pré» Dorchester

Votre hôte, 
le chef

ALBERT PANIZZA
BOUILLA8AISE

ri*

plupart l’es cas, l’augmentation des 
loyers n’était pas encore applica

^'vVavv.vsV'

^ xP'

BOUILLABAISE
REPAS SERVIS da 11 hrs o.m. à la FERMETURE

Pour réservation HA 4600

LEO DEMERS, prop.
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La bombe d'hydrogène
M. Truman a donc décidé que les Etats- 

Unis produiront des super-bombes d’hydro­
gène, afin de pouvoir se défendre contre tout 
agresseur possible. Bien que cela se fasse au 
nom de la paix et de la sécurité, c’est un 
grand pas de plus vers la destruction univer­
selle, une étape redoutable dans la course aux 
armements qui ne peut conduire qu'à l’abî­
me.

Les récits les plus fantastiques ont accom­
pagné les premières nouvelles de cette décou­
verte; l’on prétend que ces indiscrétions 
étaient semi-officieuses et que le gouverne­
ment de Washington voulait par ces ballons 
d’essai tâter l’opinion avant de lancer offi­
ciellement le programme déjà en voie sur le 
plan théorique.

Il s’agirait, paralt-il, de reproduire en mi­
niature ce qui se passe dans le soleil. La 
désagrégation d’une partie de l’atome d’hy­
drogène serait possible à des températures 
et à des pressions voisines de celles du soleil, 
et ces conditions seraient produites dans un 
champ restreint par l’explosion d’une bombe 
atomique. La puissante bombe de Bikini et 
même celle d’Eniwetok ne seraient que les 
détonateurs des futures bombes d’hydrogène. 
La force de l’arme future viendrait de deux 
facteurs. D’abord, la désagrégation des iso­
topes d’hydrogène utilisés dégagerait une 
énergie beaucoup plus considérable que celle 
de l'uranium 235. Et surtout, l’on ne rencon­
trerait pas de ce cfité la limitation quantita­
tive qui fixe un plafond à la bombe atomique. 
Les savants calculent qu’avec 315 livres des 
isotopes requis, l’explosion aurait la force de 
20 millions de tonnes de T.N.T., ce qui repré­
sente mille fois la puissance de la bombe ato­
mique; mais l’effet destructeur serait de 30 
à 40 fois celui de la bombe de Hiroshima. 
L’on entreprendra la production avec des ob­
jectifs plus modestes, quitte à les développer 
plus tard.

Dans la mesure où ces renseignements peu­
vent être fondés — et il va de soi que les se­
crets techniques doivent être soigneusement 
gardés — le résultat de ’’explosion dépen­
drait en bonne partie de la force du détona­
teur, c’est-à-dire de la bombé atomique. Par 
conséquent l’arme future accentuerait l'avan­
ce que gardent les Etats-Unis par rapport à 
la Russie dans le développement de la bombe 
atomique. Cette avance se trouverait ainsi 
multipliée.

•
Cette arme suscite naturellement un effroi 

plus grand encore que les autres engins de 
guerre inventés jusqu’ici, dans la mesure 
même où elle les dépasse tous. Les objections 
qu'on peut formuler à son sujet sont du 
même genre que celles qui ont été invoquées 
contre la bombe atomique, mais elles s’appli­
quent avec plus de poids ou du moins plus 
(l’évidence.

II est bien clair que cette bombe ne pour­
rait servir à des fins militaires proprement 
dites: on ne pourra pas l’employer au com­
bat, car elle menacerait les deux camps plus 
encore que la bombe atomique. L’on se de­
mande même si ceux qui la lanceront pour­
ront fuir assez vite pour échapper à l’explo­
sion. Ce serait comme la torpille dirigée par 
un homme jusque près de son objectif, ou 
presque le kamikaze japonais de 1945.

Impossible aussi avec une telle arme de 
bombarder des objectifs militaires limités. 
Des zones entières, sinon des provinces aé­
raient détruites d’un seul coup et tous leurs 
habitants tués. Peut-on supposer un cas où 
la loi morale permettrait d’utiliser une telle 
arme? A plus forte raison doit-on se deman­
der s’il pourrait être légitime de l’employer 
sans même avoir l'excuse d’une riposte à des 
attaques du même genre. Or de même que les 
bombes atomiques ont été lanéées sur deux 
villes japonaises à un moment où les Etats- 
Unis étaient seuls à posséder cette arme, de 
même la politique maintes fois exposée par 
M. Truman implique l’usage de la bombe 
d’hydrogène quand même l’éventuel ennemi 
ne l’aurait pas.

Un autre argument connu s’applique avec 
plus de force de jour en jour. La course aux 
armements ne règle rien. L’arme nouvelle ne 
fera que susciter plus d’ardeur dans le camp 
soviétique pour rejoindre les Etats-Unis. 
Cette marge est censée procurer une sécurité 
indéfinie. Mais à mesure que les moyens de 
destruction prennent plus d’ampleur de part 
et d’autre, cette marge, même considérable, 
vaut de moins en moins si chaque 
camp possède des moyens efficaces de 
détruire l’autre. Un moment viendra 
fatalement où le fardeau sera trop 
lourd pour que la course continue. L’on 
peut même affirmer que plus la course dure­
ra et plus terrible sera la catastrophe à la­
quelle cette course conduit.

•
La propagande officielle, qu’acceptent et 

diffusent maints journalistes, écarte ces ob­
jections par un bien étrange argument. Elle 
répond tout simplement que cela a été dit 
contre la bombe atomique. Ce n’est pas une 
réponse. Car le fait qu’on a passé outre aux 
objections formulées contre la bombe atomi­
que ne prouve en rien que ceux qui ont dé­
noncé cette arme avaient tort. On ne justifie 
pas un mal en en citant un autre. Le fait 
des bombardements de saturation sur des 
populations civiles ne justifie pas davantage 
la bombe atomique pas plus que l’agression 
anglaise contre les Boërs ne justifiait l’agres­
sion japonaise contre la Mandchourie.

Dans tout cela 11 ne s’agit évidemment que 
de défense. La bombe d’hydrogène ne sera là 
que pour protéger les Etats-Unis contre tout 
agresseur; en somme, elle remplace simple­
ment la bombe atomique, devenue un peu dé­
suète maintenant que les Soviets la possè­
dent.

Car la bombe atomique n’a été qu’une arme 
de défense. Or qu’est-ce que la défense? Les 
deux seules fois où les bombes atomiques ont 
été utilisées, ce fut contre le Japon. Non pas 
à un moment où il constituait une menace 
même indirecte contre les Etats-Unis, mais 
alors qu’il était virtuellement vaincu, alors 
qu’il cherchait à négocier la paix depuis six 
mois. Mais les Etats-Unis voulaient la reddi­
tion sans conditions, et pour cela ils se pré­
paraient à envahir le Japon, ce qui leur au­
rait coûté de lourdes pertes; ils ont préféré 
les bombardements atomiques. Voilà en quoi 
consiste la défense.

L’agression n’est pas plus facile à préci­
ser, de sorte que limiter l’emploi de la bombe 
d’hydrogène à la défense contre un agresseur, 
cela ne pose aucune restriction. L’Union so­
viétique vient de reconnaître le mouvement 
rebelle de Ho Chi-Minh, en Indochine, alors 
que la France y a reconnu le nouveau régime 
de Bao Dai. A Paris, un porte-parole du mi­
nistère des affaires étrangères a déclaré mar­
di: “Lorsque les communistes chinois sous 
Mao Tsé-toung avanceront vers le sud pour 
se joindre à Ho Chi-Minh contre la France 
ils seront appuyés par Moscou. Ainsi les 
lignes de bataille seront tracées entre l’Est 
et l’Ouest pour une autre guerre”. Une agres­
sion que les Etats-Unis jugeraient dirigée 
contre eux et contre laquelle ils croiraient 
devoir se défendre, peut se produire sous des 
formes variées et imprévisibles, sur n'im­
porte quel point de la longue frontière qui 
sépare la zone soviétique du reste du monde 
et qui va de la Baltique à la Mer de Chine.

De même que les bombardements atomi- 
ques du Japon constituaient pour les Etats- 
Unis en 1945 des opérations défensives, de 
même la bombe d’hydrogène sera disponible 
pour une défense d’interprétation aussi ex­
tensible. Si au moins, comme il faudrait le 
faire aussi dans le cas de la bombe atomique, 
il était stipulé que les Etats-Unis n'emploie­
ront pas ces armes les premiers, le riiôt dé­
fense serait utilisé de façon plus valide. Mais 
ces protecteurs de la civilisation chrétienne 
veulent demeurer libres de recommencer, en 
beaucoup plus grand, leur exploit de Hiroshi-

LETTRES AU DEVOIR
EST-CI UNE OPINION?

Je causais aujourd'hui avec un saleté avaient une opinion, une 
protestant — de religion — ;il men­
tionnait qu'il tenait à son opinion.
‘‘Qu'est-ce qu’une opinion T” — Il 
ne savait pas; on parle souvent 
de ce qu’on ignore. — Je repria:
“deux plut deux font quatre, est- 
ce une opinion?" — “Non, c’est 
une certitude”. — “Alors, une 
opinion suppose qu’on n’a pas 
d évidence, qu’il y a quelque igno­
rance. De deux solutions, pour cer­
taines raisons, vous en adoptez 
une, c’est votre opinion’’. — "C’est 
cela”. — "Mais si quelqu’un dé­
montre jusqu’à l’évidence la solu­
tion contraire ?" — “Alors mort 
opinion n’est plus une opinion, ce 
n’est qu’un préjugé. Je suis un 
Imbécile si je ne change pas."

De retour cher moi, je relisais 
les articles de Me Plante, et je 
me demandais si les grands ma­
caques responsables de toute cette

certitude ou un préjugé. Pour 
avoir une opinion, il leur faudrait 
une ignorance de fort calibre, ou 
un préjugé. Pour avoir la certitude, 
il leur faudrait l’évidence et la 
vérité, quoi ! Alors ils sont les 
plus méprisables des hommes, pas 
de conscience. S’ils n’ont qu’un 
préjugé, l’argent le plus ignoble 
a une emprise sur eux... Cent fois 
pire que Séraphin.

Et le Conseil ? Comment se par­
tage-t-il? Je n’en sais rien, est-ce 
timidité... bien caractéristique du 
Québec? Leur a-t-on inoculé du 
sang de mouton en les envoyant au 
Conseil ? Est-cc politesse ? Avec 
des voyous, c’est perdre son temps. 
A protéger les voyous, on devient 
voyou soi-même.

A ROUSSEAU, 
Cadillac, Sask.

TRAMWAYS
Le Devoir,
Montréal.

Je me permets d’appuyer l’ar­
ticle de Germaine Bernier sur le 
retlrd et l’énervement dont nous 
gratifie la Compagnie des Tram­
ways.

Mlle Bernier (que j’admire 
beaucoup) relate que sur la rue 
Notre-Dame, aux heures de bu­
reau, les conducteurs passent dans

leurs tramways en criant vers la 
chaussée: “La shop”! — Sur la 
rue Sherbrooke est, où j’attends 
enaque matin, trois ou quatre 
chauffeurs d’autobus me crient 
les uns après les autres: “Gara­
ge”! Et ils tournent sur la rue 
Fullum en nous laissant ébahis 
sur le trottoir. — Et le directeur 
nous attend au bureau!

MarceUe GAUVREAU.

“ROYAL CANADIAN MOUNTED POLICE”
Monsieur le rédacteur.

Vous savez sans doute que la 
Gendarmerie royale a transporte 
ses quartiers généraux à 409ô 
ouest, rue Ste-Catherine. N’avez- 
vous pas remarqué qüe l’on aper 
çoit de loin cette inscription en 
grosses lettres: "Royal Canadian 
Mounted Police”. Nous avons beau 
chercher la même inscription en 
français, c’est peine perdue, nous 
ne la trouvons pas. Si je ne me

trompe, l’officier en charge pour 
le district de Montréal est un Ca 
nadien français et ce corps policier 
est compose de gens qui doivent 
parler les deux langues officielles 
de notre pays. Il serait bon d’at­
tirer l’attention de qui de droit 
dans votre journal, car après tout, 
si notre langue doit être respectée 
et employée officiellement, c’est 
bien dans notre ville de Montréal

L’ECONOMIE FRANÇAISE
BILAN ET PERSPECTIVES 

par Pierre de GRANDPRE
Malgré la difficulté et l’ampleur 

des tâches à accomplir en France 
au lendemain d’une guerre qui a 
ruiné aux trois quarts la nation, un 
examen des statistiques les plus ré­
centes révèle que l’économie du 
pays ne se porte tout de mêtne pas 
aussi mal qu’on est tenté de te 
croire en observant certains re­
mous politiques ou sociaux.

Le plan Monnet, voté, le 3 jan­
vier 1946 et réglant pour une pé­
riode de cinq ans la reconstruction

que J’ai écrit, Vous n’aurez qu’à 
vous renseigner pâr vous-même en 
allant jeter un petit coup d’oeil 
sur l’édifice Où se trouvent pré­
sentement les quartiers généraux 
de la Gendarmerie Royale du Ca­
nada.

Recevez, Monsieur le rédacteur, 
l’expression de mes respectueux 
sentiments.

UN PATRIOTE DE 1950.

Si vous avez des doutes sur ce tion. (I.S.P.)

L'internationalisation 
de Jérusalem

Nous avons le droit de nous at­
tendre, écrit le Catholic News de 
NeW-York, que les grandes puis­
sances qui ont voté contre le pro­
jet d’internationalisation de Jéru- 
salme: l’Angleterre, les Etats-Unis 
et le Canada, donnent une preuve 
de leur bonne volonté. Puisque le 
projet a été adopté par la majorité, 
suivant le procédé démocratique, 
elles sont tenues maintenant de fa­
voriser loyalement son applica-

La Semaine du dimanche
Joseph-Papin ARCHAMBAULT, SJ.

française afin de permettre au jourd’hüi, en francs 1938 le niveau

ma.
Pa»l SAURIOL

BLOCS-NOTES
Le jour du Seigneur

Le R.P. Joseph-Papin Archam­
bault rappelle, dans un article 
qu’on lira plus haut, les longues 
luttes qu’ii a fallu mener pour ob­
tenir une meilleure observance 
du dimanche. Le Devoir du temps 
s’est battu durant des années pour 
inciter le procureur général à 
mettre les gros patrons à la rai­
son. eux qui violaient systémati­
quement. dans plusieurs indus­
tries, ce précepte élémentaire

Aujourd'hui on continue de rap­
peler, par !a Semaine du diman 
che, la nécessité de chômer et 
de consacrer à Dieu le premier 
jour de la semaine. Mais on met 
davantage l’accent sur l’aspect in­
térieur. Ce n’est pas tout que la 
famille se repose : encore faut-il 
qu'elle ne perde pas le sens de 
cette journée sacrée.

Il ne s’agit pas de faire en 
sorte que “les enfants s'ennuient 
le dimanche à l’instar de leurs 
parents ; un dimanche chrétien 
n'est pas un dimanche guindé. Il 
faudrait résister à la commercia­
lisation et à la dispersion des 
piaisin, revenir non à la lettre 
•nais à l’esprit qui animait autre­
fois les vieilles familles chré- 
tirnm^. Car le dimanche doit re­

devenir le Jour du Seigneur sans 
! cesser d'être un jour de joie.

Nouvelle politique 
ouvrière à Québec

M Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province, vient de 
faire des déclarations aux délé 
gués de l’Association ouvrière ca­
nadienne (président. Paul Emile 
Marquette).

Montréal-Matin met celle-ci en 
relief: "Les droits des ouvriers se­
ront respectés partout”. On remar­
quera que M. Duplessis a parlé au 
futur. Nous saluons l’annonce de 
cette nouvelle politique de l’Union 
nationale.

M Duplessis a ajouté: “.Vous al­
lons rendre justice à font le mon­
de, mais dans les cas d'incertitude 
nous fcroiê pencher la balance dn 

! côte des ouvriers”. Ici encore M 
; Duplessis parlait au futur. Ce sont 
I sans doute des résolutions de nou 
j velle année.

Une seule ombre au tableau: 
j jusqu’ici M, Duplessis n’a pas souf- 
! fert d’un excès d’incertitude. Il 
j s'est pourtant posé des cas dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'ils 

j auraient dû rendre le premier mi- 
1 nistre perplexe N'en prenons

qu un.
Dès qu’un syndicat est évidem­

ment majoritaire, le patron doit le 
reconnaître. Or l'Alliance des ins­
tituteurs est évidemment majori­
taire; donc le patron devait re­
connaître l’Alliance — ceci est un 
syllogisme parfait.

Qui est le vrsi patron, par per­
sonne interposée? M. Duplessis, le 
quel a pris possession de notre 
Commission scolaire, et dont M 
Poucet tient en réalité tous ses 
pouvoirs.

Il nous semble que la balance 
penchait d'elle même du côté des 
employés Mais le premier ministre 
en a jugé autrement, il n'est même 
pas devenu inquiet, il n a pas fait 
reconnaître le syndicat...

F.ftaçons le passé. M Duplessis 
annonce une autre politique. Guet-

I tons les résultats de sa perplexité.
I du côté du syndicat des instltu 
leurs.

-Après Hiroshima
Nous recevons de I I S P. ce com 

muniqué. qui est bouleversant:

Le lancer de la prem ère bom 
be atomique sur Hiroshima con 
tinue à avoir des conséquences 
inattendues, 1

La semaine du dimanche existe 
depuis près de vingt-cinq ans. Ce 
fut d’abord le mois du dimanche. 
Durant trente jours le précepte do­
minical était à l’affiche. Prêtres, 
éducateurs, hommes d’oeuvres, 
journalistes eh rappelaient l’im­
portance et insistaient sur sa stric­
te observance. Puis on se conten­
ta de sept jours, mais l’effort se 
fit plus soutenu, la propagande 
plus active, les initiatives plus ef­
ficaces.

Chaque année ramena la même 
campagne. Elle fait partie mainte­
nant de nos moeurs. On la consi­
dère comme nécessaire. Si faible 
est la nature humaine, si nombreu­
ses les occasions de faillir.

L’Eglise nous donne l’exemple 
de ce retour annuel des mêmes cé­
rémonies, des mêmes exercices de 
piété et de pénitence. On n’en 
voit pas toujours les bons effets. 
Ils existent cependant. 11 faut y 
croire et reprendre la même tâ­
che chaque année avec une ardeur 
accrue.

Notre bien-aimé Pontife Pie Xll 
peut nous servir ici de modèle. 
Que de fois il a parlé de la paix, 
de la famille, de la restauration 
sociale, du retour à Dieu! 11 ne 
se lasse pas de revenir sur ces su­
jets. Ainsi pour l’observance' du 
précepte dominioal. Elle lui ap- 
parait un des devoirs les plus im­
portants du christianisme. 11 dé­
plore ses nombreuses transgres­
sions. Il fait appel à tous les ca­
tholiques pour qu’ils s’efforcent 
de redonner au dimanche son vrai 
visage.

mot d’ordre de la semaine 
de 1950, le slogan que répéteront, 
du 29 janvier au 5 février, éduca 
leurs, conférenciers, journalistes, 
est précisément une phrase du 
Pape: “Le dimanche doit être un 
jour de repos physique et d'élé­
vation spirituelle".

Tout le précepte dominical est 
contenu dans ces mots. Pas d’oeu­
vres serviles: ni travail manuel, ni 
commerce, ni jeux et spectacles 
entrepris par esprit de lucre. 
Mais tranquillité, détente, repos.

Et surtout élévation de l’esprit 
vers Dieu. Pieuse assistance à la 
messe ou l’homme rend hommage 
a son Créateur, où il participe au 
sacrifice de son .Sauveur, où il re­
çoit l'enseignement de son Maî­
tre.

Messe paroissiale, autant que 
possible, et en famille, suivie non
d'amusements bruyants/de foïfes loin du foVèr, peuvent offri?

excursions, de ripailles dégoûtan­
tes, mais de réunions joyeuses au 
foyer. Le père, la mère et les 
enfants sont si souvent séparés 
maintenant. Tout le monde tra­
vaille. On ne se voit qu’aux re­
pas, et encore, car sauf celui du 
soir combien les prennent en de­
hors ou à des heures différentes.

L’après-midi, c’est toujours le 
dimanche, c'est-à-dire un “jour de 
repos physique et d’élévation spi­
rituelle". Nos pères le savaient 
et ils agissaient en conséquence. 
Hélas! leurs fils ont bien dégéné­
ré. N’a-t-on pas dû, dans la plu­
part des paroisses, supprimer les 
vêpres de l’après-midi, faute d'as­
sistants? Même des gens, censés 
bons catholtq .es, font de cette 
partie de la journée des heures 
absolument profanes, où la pensée 
de Dieu est absente de leur esprit, 
où aucun acte ne vient rappeler le 
jour qui lui est spécialement con­
sacré.

Pie XII déplore dans son ency­
clique sur la sainte Liturgie cette 
manière d'agir: "Grande est la 
douleur, écrit-il, qui remplit No­
tre âme à voir ia manière dont, 
de nos jours, le peuple chrétien 
passe son après-midi les jours de 
fête. On remplit les lieux de spec­
tacles et d’amusements publies, 
bien loin de se rendre comme il 
conviendrait aux édifices reli­
gieux. Tous, au contraire, doivent 
venir à nos temples pour s'y en­
tendre enseigner la vérité de la 
foi catholique, pour y chanter les 
louanges de Dieu, pour y recevoir 
du prêtre la bénédiction eucharis­
tique et y être réconfortés contre 
les adversités de cette vie par le 
secours du ciel.”

Sans doute personne n’est tenu 
de passer toute la Journée du di­
manche à l’église. Et même ce 
ne serait pas sage pour le com­
mun des mortels. Mais n'est-ce 
pas tomber dans un excès autre­
ment condamnable que de n’ac- 
corder à Dieu qu’une petite demi- 
heure le matin, et de passer tout 
le reste d? la journée à de vains 
amusements?

Les divertissements ne sont pas 
défendus le dimanche. Us s'avè­
rent de plus en plus nécessaires. 
La jeunesse surtout a besoin 
d’exercices et de détente. Mais une 
mesure s'impose dans la qualitéj 
et la quantité. Des jeux ou spec­
tacles bruyants, commercialisés, 
qui font^ passer de longues heures

peu

d’inconvénients un jour de semai­
ne, ils ne sont pas conformes à 
l'esprit du dimanche.

Aussi doit-on s’efforcer d’orga­
niser les loisirs dans les cadres de 
la famille ou de la paroisse. Nous 
aurions dû y penser plus tôt. 
Quand de mauvaises habitudes se 
sont fortement implantées, les dé­
raciner devient difficile. De récen­
tes expériences ont prouvé toute­
fois qu’un changement radical 
n’était pas impossible. Sous la di­
rection d’équipes paroissiales, non 
seulement des jeux, mais des di­
vertissements artistiques, des réu­
nions sociales, patriotiques, cultu­
relles sont maintenant établis.

Là comme ailleurs, il faut bien 
le dire, une limite aussi s’impose, 
limite de temps et dé dépenses, si 
on ne veut pas retomber dans les 
abus des amusements commercia 
lisés.

Ces contraintes que le dimanche 
exige, tout catholique devrait être 
capable de les accepter. Sans re­
noncement une vie honnête n’est 
pas possible, à plus forte raison 
une vie chrétienne. Quel temps 
plus propice pour reprendre cette 
façon de vivre, si on Tavait ou­
bliée, que l’Année sainte, année 
de prière et de pénitence, année 
de retour à Dieu?

S'il est un signe qui devrait ma­
nifester cette restauration spiri­
tuelle. tant désirée par le Souve­
rain Fbjntife, c'est bien une stricte 
observance du précepte dominical. 
Elle est la marque des nations 
saines, la manifestation de leur 
vitalité chrétienne.

Le Canada s'est acquis, en ces 
dernières années, une réputation 
enviable dans plusieurs domaines. 
Il n'en saurait posséder de plus 
glorieuse, devant Dieu et devant 
les honttnes, que celle d'être un 
pays où le dimanche est vraiment 
“le jour du Seigneur”. A tous d'y 
contribuer!
— Relations

pays de reprendre sa place sur les
marchés extérieurs, n’a pas été un 
échec. Le conseil du plan et les 
22 Commissions de modernisation, 
orientant chacune un grand sec­
teur de l'économie, ont puissam­
ment contribué, de 1946 à 1949, à 
opérer un redressement important 
et rapide.

L’année 1949 a été une année 
de consolidation des résultats ac­
quis, une année où rien de bien 
important ne semble être survenu, 
mais où le fait d’importance est 
justement ce nouvel état de calme 
qui marque, sans qu’il y paraisse, 
le passage d’une économie de guer­
re à une économie de paix.

La production

Quatre ans après le conflit mon­
dial, la production industrielle a 
atteint le ntveau d'une année 
moyenne de la période 1925-1935. 
Les ressources en énergie ont dé­
passé dans tous les domaines celles 
d’avant-guerre: la production de 
charbon a dépassé en 1949 celle 
de 1938 et la production d’électri­
cité, malgré la sécheresse, laisse 
loin derrière elle celle des années 
d’avant-guerre. De grands travaux 
d'équipement hydro-électrique se 
poursuivent au rythme prévu, no­
tamment ceux de Donzère-Mondra- 
gon, sur le Rhône, d’Ottmarsheim 
sur le Rhin et de Bort-ies-OrgUes 
dans le bassin de la Dordogne. La 
production des automobiles a fait 
un bond de 70% en six mois de 
l'année 49. Le Commissariat au 
plan estime que la production glo­
bale pourra atteindre 511,000 uni­
tés en 1951 contre 225,000 en 1938. 
Même essor dans les industries chi­
miques et textiles. Ce qui reste in­
suffisant, c’est notamment l’outil­
lage des ports où les dommages 
ont été fort étendus et systémati­
ques, et la reconstruction des mai­
sons d’habitation. Dans ce dernier 
secteur, le rythme s’est pourtant 
amélioré depuis le début de 1949: 
déjà à la fin juin, 682,500 loge­
ments inhabitables à la Libération 
(sur 1,600,000) avaient été rendus 
habitables.

L’année agricole a été relative­
ment bonne, en dépit de la séche­
resse — sauf pour les pommes de 
terre, la betterave à sucre et autres 
légumes. La production des céréa­
les a atteint des rendements jus­
qu’ici inconnus qui témoignent 
d’un début de rénovation des tech­
niques agricoles qui est un fait à 
remarquer.

Un des résultats les mieux obser­
vables, c’est que le rationnement 
sur la nourriture n’existe plus.

Coût de la vie
Il faut signaler en outre que le 

mouvement d’inflation qui empor­
tait l’économie française de 1944 à 
1948 s’est ralenti au point qu’il 
peut sembler interrompu. L’indice 
moyen des prix de gros était en 
1947 de 989; en janvier 1948, il at­
teignait 1,463 et 1,971 en décem­
bre, soit une différence de 508 
points. Entre novembre 1948 et no­
vembre 1949 (2,005), la différence 
n’est que de 28 points.

Sans doute on est encore loin 
de l’euphorie générale, même si 
celle-ci n’était pas compromise de 
toute façon par la perspective de 
l’interruption de ’ l’aide Marshall 
dans deux ans. Une importante dis­
proportion subsiste toujours entre 
les prix et le pouvoir d’achat de 
plusieurs catégories de salariés. De 
plus, quelques hausses fâcheuses 
attribuables à la sécheresse de l’été 
dernier, Incitent la ménagère qui 
fait son marché à estimer que tout 
val de mal en pis: le prix des légu­
mes frais a souvent triplé, celui 
des pommes de terre a presque 
doublé par rapport à 1948.

Balance commerciale équilibrée
L'un des faits essentiels de l’an­

née 1949 a été l’équilibre de la 
balance commerciale, retrouvé 
pour la première fois en octobre, et 
perdu de justesse en novembre.

d'avant guerre, grâce surtout a 
l’aide américaine qui permet cha­
que mois l'importation gratuite 
d’environ le tiers des produits 
achetés à l'etranger; cependant les 
exportations ont aussi augmenté, 
cl à un rythme encore plus rapi­
de. Si Ton envisage l’ensemble du 

) commerce extérieur rte ia France 
(étranger et Union française), le 
rapport des exportations aux im­
portations est passé d« 64% en 
septembre 1948 à 99% en juin 
1949. Ceci sans compter l’apport du 
tourisme étranger, élément essen­
tiel de Téquiltbre de la balance 
des comptes en France. Il y avait 
eu en 1929 deux millions de tou­
ristes; il en vint 3 millions en 1949.

Quelques points sombres
Cette balance des comptes pres­

que équilibrée dissimule des ano­
malies sérieuses. La France a sans 
doute un excédent marqué à l'é­
gard de TÜnion française: les 
achats sont couverts par îes ven­
tes dans la proportion de 136%, et 
cette proportion s’est récemment 
accentuée; mais le déficit à l’égard 
de ia zone dollar en général et à 
Tégard des Etats-Unis en particu­
lier, reste énorme.

Le déficit à l'égard des Etats- 
Unis seuls représente, pour la pé­
riode qui s’étend de Janvier à dé­
cembre 1949, 127 milliards de 
francs, contre 85 milliards pour 
Tannée 1948. Par rapport à la zone 
dollar dans son ensemble, la situa­
tion s’est légèrement améliorée 
par rapport h 1948. Mais les ventes 
de la France ne couvrent encore 
ses achats que dans la proportion, 
difficile à combler par d’autres 
voles, de 14.5%.

Pour la France dont le commer­
ce est en excédent avec l’Union 
française et en déficit avec la zone 
dollar, la solution paraît évidem­
ment résider dans la recherche 
d’un équilibre par le développe­
ment intensif-des productions des 
territoires d’outre-mer exportables 
dans la zone dollar.

Alors que les gouvernants améri­
cains tendent à reporter leur Inté­
rêt, du plan Marshall, sur Qua­
trième point, la France ferait sans 
doute bien de faire de même — 
si cela était en *on pouvoir —- et 
de prévenir l’action américaine 
dans la mise en valeur de l’Afrique 
française. Mais il y, a tant de tâ­
ches à mener de front! Comment, 
pour un pays brusquement arrêté 
dans son développement par ia 
guerre, conduire simultanément la 
poursuite d’une expérience admi­
nistrative socialiste, une oeuvre 
immense de reconstruction et de 
modernisation, et le réarmement 
en prévision d’une éventuelle 
troisième guerre mondiale.

Il est demandé beaucoup de sa­
voir-faire aux élus du peuple.

Les importations dépassent au- soctets catholique de ta Bible)

La Bible vous 
parie...

Ayez entre vous le» senti­
ments qui furent ceux du 
Christ-Jésus. Lui qui était de 
condition divine, il ne crut pas 
devoir garder jalousement son 
égalité avec Dieu; il s'anéantit 
lui-même au contraire, prenant 
la condition d'esclave êl se fai­
sant semblable aux hommes. Et 
quant il eut ainsi visiblement 
tous les dehors de l'homme, il 
s'abaissa lui-même, se faisant 
obéissant jusqu'à la mort et à 
la mort de la croix. C’est pour­
quoi Dieu l’exalta souveraine­
ment et lui donna le Nom qui 
est au-dessus de tout nom, afin 
qu’au nom de Jésus tout genou 
fléchisse, an ciel, sur la terre et 
dans les enfers, et que toute 
langue proclame à la gloire de 
Dieu le Père, que Jésus-Christ 
est Seigneur.

Phil. 2, 5-11
(Texte préper* par la

LACTU ALITE

Cest ainsi que le capitaine j "Quand U eut appris les effets
d aviation Robert Lewis, un ca : de l'ordre qu'il avait exécuté __
tholique, qui lança le premier | 100,000 morts et destruction des 
engin atomique, vient, d’entrer trois quarts de la ville—, il perdit 
en religion. Le 5 août 1943, il i la paix de la conscience"! Il n’était 
avait pris lan sans connaître ni | point un vil bourreau, il restait un 
sa destination, ni te but de sa j homme, un chrétien—puisque c'est 
mission. Quand ü eut appris les j un catholique qui a lâché la pre- 
rffets de l ordre qu'il avait exe-1 mière bombe atomique sur le mon- 
cuté, — 100.000 morts et les- ■ de! — II a perdu la paix intérieu- 
trucrion ries trois quarts de la ! re. Et il vient de se soustraire au 
tulle. — <1 perdit la paix de la ? monde...
conscience. (. est ce qui l a Dans une prochaine guerre, com- 
amené à aller chercher dan, la j bien de jeunes hommes seront ain- 
sohtude religieuse l'apaisement jj condamnés à faire sauter des 
de ses inquietudes. j villes _ ou des réK,ons entièrM

Ainsi, l'homme qui a lancé la *a *)ombe d'hydrogène, dont par- 
première bombe atomique. Thom-1plus haut Paul Sllurl01' •»* de­
nte qui a détruit ou fait détruire vemie llne
d'un geste toute une ville - cet P,s plus (>u,‘ Robert Lewi* »* 
homme ne savait pas ce qu’il allait n aliront de choix. Ils devront 
accomplir avant de s'embarquer obéir' Au npm de l'humanité ils

Un nouveau livre de droit pratique
Un vieux copain — Hervé Roch, 

ancien chef adjoint du Greffe des 
tutelles à Montréal — m’adresse 
son livre nouvellement né. U 
porte cette enseigne ; Actes et 
registres de Tétat civil et reeti- 
lication." Il s'agit, on le devine, 
de tout autre chose que d’une 
aventure au clair de lune. L’ou­
vrage est particulièrement destiné 
aux personnages appelés à donner 
des conseils juridiques à leurs 
concitoyens, mois le "client” lui- 
même y trouvera matière d lec­
ture agréable et profitable.

On manquait d'un manuel de 
droit pratique touchant certains 
domaines du Code civil, notam-

y trouveront un guide précieux. 
Il en sera de même pour les par­
ties, les comparants et les témoihs, 
car à peu près tout le monde 
peut, être appelé un jour ou l’au­
tre à concourir à un acte de nais­
sance, de mariage ou de sépul­
ture. Et la rédaction de ces do­
cuments essentiels est astreinte à 
des canons rigoureux, sous peine 
de graves inconvénients, puisque 
"les actes de Tétat ciyil consta­
tent les (rois faits principaux qui, 
dans la uie de l'homme, ont une 
action décisive sur son état et sa 
capacité civile, et d’où découlent 
les différentes qualités qui for­
ment les éléments de l'état civil

ment le chapitre des I^ur^dures , /’’I f*’..1 1 ®n'
dites non contentieuses. Me Roch n ' s privés de cha-
,__, , » .. que personne en tant aue ces

rempl*Crtte ! droit* déterminent sa condition
Il inaugure une chaîne de volu­
mes sur le sujet. L’ensemble for­
mera une suite de sept livres. 

L'auteur s’est donné comme rè

dans la société et la famille.”
A propos des actes de naissance. 

M. Roch pose quelques ca* tin-

tème nous parait plus logique : 
un des jumeaux peut naître tel 
jour, et l’autre, le lendemain; et 
rtussi plus pratique dans les cir­
constances qui se présentent an 
cours de la vie.”

Quant aux frères — ou aux 
soeurs — siamois, leur naissance 
doit être enregistrée de la même 
façon que celle des enfants ju­
meaux, puisque les jumeaux sou­
dés Vun à l’autre constituent deux 
êtres distincts, “ayant chacun leur 
propre conformation physique, car 
ils peuvent même se marier, com­
me ce fut le cas des deux frères 
Buhler et des deux soeurs Ro.sa 
et Josapha.”

Il se commet des erreurs ou des 
omissions dans la constatation des 
naissances, des conjungos et des
enterrements. A-t-on, par erem 
pie, mal orthographie un patrony­
me, ou a-t-on erré sur les pré­
noms ? Comment alors obtenr

en avion. détruiront comme des forcenés, gle la formule de Talandier : "Sa- Mliers, notamment celui d’enfants Hne rW*tf|c0tion ? A 7«i s'adres-
On imagine les pensées qui ont i Les 8fruPules de conscience? Ten- 

pu Thabiter. quand il prit connais- : Ulions du di*b,e' aRenU! dM cin'
sance du but de sa mission. 11 n'al­
lait pas en reconnaissance. Il ne 
participait pas à un raid de routi­
ne, Il allait, à lui seul, assasvner 
une ville.

Il lui faudrait brûler, tuer la po­
pulation civile, ne rien distinguer 
au dessous de lui, massacrer en sé­
rie comme l’industrie produit en 
série: le premier grand patron de 
l’industrie de la mort. Tels étiient 
ses ordre»

chant Combien la longueur des i^^Hx. Doit-on inscrire lew or- ,er * L’ouvrage enseigne aux in­
ouvrages nuit à la lecture, nous rMe *,,r <■« ï!°be en des pièces t^rt*sés k* bonne manière de re
avons cherché à rendre celui-ci séparées, ou, peut-on se contcn cevotr le redressement voulu. Le
non pas long, mais aussi clair ,«’r d'une seule inscription pour cas' ton)ours grave ! de la porti­
que possible, lion pas bmllant. ,e> deux, trois, quatre ou cinq cu!e '*'**1 même pas oublié,
mis utite; assez long pour conte- touvedux-nés, issnt d’un même ac Toutefois, en ce qui regarde 

Dans cette perspective, on com '•if l°Mt ce qu'il y a d'intéressant couchement ? Notre auteur ré un changement de nom de fa-
prend que l’objection de ranscien- SMr I* sujet et assez court pour ' mille, ou le fait d ajouter un sur-

quièmes colonnes, émissaires du 
communisme — ainsi le veut la 
théologie de fer de TEtat contem­
porain.

ce lasse son apparition parmi les lull puisse être lu par ceux qui 
chrétiens, parmi les catholiques. Il 
se trouve des jeunes gens, et c'est 
à la gloire de leur conscience, qui 
refusent d'être placé* jamais dans 
la situation de Robert Lewi*.

j André L

seront appelés à s’en servir.”
On rencontre brièveté, clarté et 

Utilité dans l’ouvrage que nous 
venons de parcourir. Les prépo­
sés à la tenue des registres de
l'état civil — curés ou autres —J de* acte* séparés. Ce dernieresys

non» A son nom patronymique, la
Nous n avons aucun texte de Législature se réserve jalouse- 

loi déterminant la façon d’entrer ment ce privilège, 
ces naissances dans nos registres Ce manuel de droit pratique 
On peut donc le* inscrire dans instruit sur de multiples autres 
un même acte, l'heure n’étant pas {points, et ü a l'honneur d’être 
exigée par notre Code, ou dans *e premier du genre chez nous.

I R
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L'ADOLESCENCE
Définitions

Un lecteur nou* demande le définition exacte de l’adolescence. 
11 veut isvoir “pourquoi on est adolescent’’, “pourquoi il y a une 
adolescence”, et enfin “pourquoi on fait cette période si longue".

Notre correspondant comprendra sans doute qu’il nous est difficile 
de répondre en profondeur à toutes ses questions — surtout tftns un 
seul article — mais nous essaierons quand même de le satisfaire 
partiellement aujourd’hui, quitte* à revenir plus tard aux problèmes 
qui V intéressent.

Notre définition

L’adolescence peut se définir de diverses manières, mais nous 
croyons qu’en définitive, «lie est essentiellement une période de transi­
tion, un passage entre deux extrêmes : l'enfance et la maturité. Elle 
est caractérisée par des phénomènes physiques, physiologiques et 
psychiques; et aussi par des problèmes qui naissent de ces phénomènes. 
Ces problèmes ont pour objet: l’équilibre neuro-musculaire; la 
sexualité considérée aux point* de vue bio-physiologique, social et 
moral; l’intégration dans la société; l’organisation de l’autonomie 
intellectuelle, volitlve et affective.

Autres définitions

Certes, il existe d’autres définitions rapportées par lès auteurs. 
Mais presque toutes se rapprochent de celle-U.

M. le chanoine Viollet, par exemple, la définit comme étant “un 
&ge entre les puérilités de l’enfance et la formation de la personnalité 
adulte". t

Certains la considèrent comme une période de croissance qui 
sépare l’enfance de l’âge mûr.

FauviHe, dans Eléments de psychologie de l’enfant et de l’ado­
lescent, écrit : “L’adolescence est habituellement considérée comme 
la période de la vie allant de la deuxième à la vingtième année 
environ. On la définit encore la période comprise entre le début de 
la puberté et la cessation de la croiasanee; ces limites sont incertaines 
et varient d’un individu à l’autre. La seconde définition coïncide 
plus ou moins avec la première. L’adolescence est la période de 
transition : l’adolescent n’est plus un enfant et n’est pas encore un 
adulte”.

Pour Deustch, c’est la période de “la bataille finale avant de 
s’engager définitivement dans la phase maturité”. Le moi doit par­
faire son autonomie, les anciens liens affectifs doivent être abandonnés 
et remplacés par de nouveaux.

W. Stern dit que la puberté réside dans la "découverte des 
valeurs”. Ce serait donc une période de découvertes, d’apprentissage 
et d’adaptation. ' . ,, , ,, , t .

Allers enseigne que ce qui est essentiel au développement de 
l’adolescent c’est la formation et l’organisation du moi. L’individu 
apprend, à cet âge, â discerner son moi de la réalité extérieure. Sa 
caractéristique principale est l’incertitude.

Selon L. Cole, c’est une période de développement qui n’existait 
pas autrefois : elle est surtout le résultat de la culture et de la 
civilisation. Elle est spécifiquement “a product of modem times”.

Idées à retenir
Nous pourrions citer plusieurs autres définitions de l’adolescence, 

mais presque toutes se ramènent à une idée centrale : c’est une 
période de transition, un passage, une phase de croissance, de déve 
loppement, etc. En somme, il s’agit surtout de retenir qu’elle n’est 
pas quelque chose de sUtique : elle évoque l’idée de mouvement, 
d’évolution, de changement, de marche vers un état nouveau qui est 
l’état adulte. On ne peut la bien éomprendre sans savoir en quoi 
consiste l’enfance et la maturité.

Exagérations à éviter

Certains spécialistes ont mis l’accent sur le développement bio­
physiologique et sur la vie sexuelle. Nous sommes convaincus que ces 
faits ont beaucoup d’importance, surtout à cet âge, mais ils n’occupent 
nas toute la place : il y a en outre toute l’adaptation individuelle, 
sociale familiale, intellectuelle, affective et fhorale. Il y a. en 
somme’, tout l’humain qui les englobe, et souvent on a le tort de
! °UhDans de prochains articles, nous tâcherons de répondre aux autres 

questions de notre correspondant.
L’EQUIPE.

Benoîte-Vaux 
en Verdunois

Feuilleton du “Devoir’

Les deux amours de Jocelyne
per Jeanne MOREAU JOU5SEAUD p~

19 (Suite)

— Mais votre grand-mère? Elle 
paraît vous aimer beaucoup. Vous 
êtes tout pour elle?

— Oh! quant à bonne-maman, il 
n’en est pas de meilleure. Elle me 
reproche bien quelquefois ma lé­
gèreté, mais elle est plus indulgen­
te que mort père. Elle comprend 
fort bien qu’a 25 ans je ne puis 
avoir la mentalité d’un homme 
de 50... Père, lui, voudrait que je 
travaille aussi assidûment que 
Maurice Alban. Vous connaissez 
notre sous-directeur, Jocelyne?

— Un peu. Père l’estimait beau­
coup, lui aussi. 11 l’avait invité à 
un thé, lors des vacances de Pâ­
ques.

— Quellfe fût votrè impression 
à son sujet? s’énquit Jacques, l’air 
soudain anxieux.

— Je ne sais... avoua Jocelyne 
avec confusion. Je ne pourrai mê­
me pas vous dire s’il est brun ou 
blond.

— Vous étiez encore bien jeune 
alors! poursuivit Jacques en repre­
nant sa sénérité. Je vous dirai qu’il 
m’horripile un peu ce garçon trop 
parfait dont mon père exalte à 
tout propos les qualités en tne le 
proposant comme modèle. Tout le 
monde ne peut à 25 ans, être sé­
rieux et maussade comme un vieil­
lard. A quoi servirait-il d’etre jeu­
ne? N’est-ce pas votre avis?

— Certainement! acquiesça Jo­
celyne, un peu ahurie de» confi­
dences de Jacques, mais Complète­
ment sous le charme exubérant 
du séduisant garçon.

— Voilà donc pourquoi votre 
venue m’apporta une grande joie. 
Elle rompera la monotonie de mon 
existence. Car ma vie entre mon 
père et grand-mère manque de 
gaîté. J’espère que d’ici quelque 
temps, votre jeunesse rejettera au 
loin vos soucis de l’heure présente 
et que j’aurai en vous la plus 
compréhensive des camarades. 
N’est-ce pas, Jocelyne? Je vous 
emmènerai dans ma Bugatti. Nous 
ferons de longue» randonnées, rien 
que nous deux... Nous visiterons 
en détail notoe belle Bourgogne 
dont vous ignorez, j’en suis sûr, les 
sites les plus pittoresques Ensui­
te, nous gravirons les monts du 
Lyonnais et de la Savoie J’aime 
beaucoup voyager, respirer a 
pleins poumons l’air pur des rimes 
alpestres..

— Vous n’aimeriez pas séjour­
ner dans une grande ville-’

— Oh! si! j’adore Paris Mais, 
hélas! je ne fais qu’y passer. Je 
ne puis m’y attarder trop long­
temps. Montmartre m'attire. Ses 
cabarets réputés m'amusent prodi­
gieusement... Mon dernier séjour à 
Nice m’a aussi enchanté, poursui­
vit Jacques, les yeux rayonnants. 
Et Monte-Carlo perché sur son ro­
cher au bord de la mer! Je vous y 
conduirai un jour — ai toutefois 
mon père le permet.

Je suis sûr que vous demeure- 
| riez sidérée devant ce panorama 

splendide! en plein hiver, oeillets 
et roses fleurissent sur la pelouse 
entourant le Casino. Et l’aquarium 
du princeAlbert? Une merveille, 
Jocelyne, où l’on voit s'ébattre 
poissons, crustacés, éponges et co- 
ralies comme si on les apercevait 
au fond de la mer-

Jocelyne écoutait, ravie, la con­
versation volubile de Jacques. Sou­
dain ses veux s'attristèrent. Elle 
posa son doux regard sur le visage 
animé de son interlocuteur:

— Moi aussi, je voudrais bien 
pouvoir, un jour, voir les belles 
choses dont vous venez de me par­
ler. Mais, je n’ose pas y croire, 
dans la crainte d’êtr* trop déçue.

— S’il ne tient qu’à mol, vous 
irez, je vous le promets! s’écria 
Jacques tout à fait emballé par la 
présence de la jeune fille

Jocelyne rougit très fort. Elle 
tendit sa petite main.

— Merci, Jacques, dit-elle. Je 
vous ai un gré infini de votre pro­
position Ma gratitude persistera 
même si ce voyage n’avait jamais 
lieu...

En attendant que votre état 
de santé vous permette d’effec­
tuer cette randonnée, vous com­
mencerez d'abord par faire de 
cftürtes promenades en vous ap­
puyant sur mon bras.

— Ah! que je voudrais pouvoir 
me rendre au jardin!... comme il 
doit faire bon respirer sous ces 
grands arbres!

— Si le temps est beau, demain 
nous y installerons votre chaise- 
longue. Vous vous reposerez et je 
vous ferez la lecture.

— Je préfère que vous me ra­
contiez vos beaux voyages, car 
vous avez beaucoup voyagé,- n'est- 
ce pas?

Oui!... Toutefois, je vous avoue 
être un piètre conteur. Au reste, 
j’ai rapporté un tas de cartes pos­
tales illustrées et de photographies 
qui vous intéresseront sans doute. 
Je vous le» montrerai demain. 
Nous les regarderons ensemble, 

j J'adore les beaux panoramas, mais 
' je le» oublie très vite et je serais 

fort embarrassé, au bout de huit 
i jours, de vous en expliquer les 

détails.
— Ah'... je crois qu’il n'en serait j 

pas de même pour moi. Il y a des 
j visions qui s'impriment très pro-1 

i fondement dans ma mémoire et 
j dont je garde un inoubliable sou-, 
! venir..

La réplique de Jocelyne troubla
i quelque peu Jacques. Il se r 

les lèvres pour avoir trop parlé 
Avait-il besoin d'avouer à Jocelyne 

i le peu d'importance qu’il attachait ! 
aux paysages parcourus' Tl venait ; 
de se desservir lui mémo Com : 

| ment le juaerait-elle’’

La Lorraine, Loherégne disait- 
on jadis, c’est-à-dire royaume de 
Lothaire, petit-fils de Charlema­
gne; la Lorraine, c’est toute la ré­
gion forestière qui s'étend au sud 
au massif schisteux rhénan. Pla­
teau âpre, battu par le vent glacial 
de l'hiver, brûlant l’été, dévasté 
par d’innombrables invasions qui 
s en vinrent d'âge en âge déferler 
au long de ses coteaux.

Terre du souvenir, la Lorraine 
demeure un pays ardemment reli­
gieux. Barrés parlait du mysticis­
me lorrain. Pour que ce peuple 
persiste d vivre et a durer en dé­
pit des guerres, des pestes, des 
atrocités, il lui faut se crampon­
ner à la croix.

St-Nicolas de Port, dans la ré-

f[ion de Nancy, avec sa basilique à 
a nef savamment déviée pour rap­

peler le corps penché du Christ 
sur le gibet, est sans contredit le 
premier pèlerinage lorrain.

Mais Benoite-Vaux en Verdunois, 
presque aux confins de la Woëvre, 
entouré de toutes les forêts lorrai­
nes, est le grand rendez-vous de 
tous les dévots de la Vierge. Du­
rant tout le mois de septembre, et 
plus spécialement du 8 au 15. les 
foules lorraines se succèdent dans 
le vallon aux frais ombrages, où 
jaillit la source miraculeuse. Les 
frondaisons déjà annoncent l’au­
tomne. De faux menhirs échelon­
nés sur les pentes de la colline 
sont sculptés d’un chemin de la 
croix, oeuvre de Chapu et de son 
élève Désiré Fossé. Grandiose est 
le spectacle d’une multitude sui­
vant processionnellement et en 
chantant l’officiant qui s’arrête à 
chaque station .. . Puis les litanies 
de la Vierge montent ... Et c’est 
le cantique historique de Benoite- 
Vaux, émouvant et infini comme 
une complainte populaire jaillie du 
coeur de la foule. Cinquante-quatre 
couplets retracent les illustrations 
et les miracles du pèlerinage.

En bas, la source miraculeuse 
grelotte gentiment Ce pays fores­
tier, imprégné d’humidité, ne con- 

, naît jamais la disette d’eau, même 
i en une année semblable à celle que 

nous subissons . . . Point d’incen­
dies de forêts chez nous . . .

FOULES NAÏVES;
PRIERES TOUCHANTES

Des fidèles boivent et appliquent 
des compresses sur leurs membres 
estropiés ou souffrants. Un peu 
plus loin, c’est le village semblable 
à tous les villages de la région, 
avec sa poignée de maisons, ses pe­
tits éventaires d’objets religieux 
■installés là pendant le pèlerinage 
annuel.

Voici la chapelle, aux dimensions 
trop réduites pour abriter les fou 
les qui se pressent ici. Elle abrite 
une très ancienne statue de la 
Vierge, statue massive comme tou­
tes les manifestations de l’art lor­
rain, coloriée, revêtue d’une riche 
tunique et d’un manteau brodé. 
Sur le bras gauche, le Jésus cou 
ronné lui aussi montre un petit 
visage rond et naïf tout à fait ra­
vissant. On sent que Partisan qui 
l’oeuvra y mit tout son amour.

Le pèlerinage est très ancien. Le 
Duc René II de Lorraine vint à 
Benoîte-Vaux et, après sa ictoire 
sur Charles le Téméraire, il fit 
élever la chapelle Notre-Dame de 

i Bon-Secours sur le champ de ba­
taille aux portes de Nancy.

Des béquilles, des décorations, 
des exvotos évoquant les deux ré­
centes guerres entourent la pieuse 
image. Derrière l’autel principal, 
au pied même de la statue une fou­
le naïve a su crayonner sur le 
marbre de touchantes prières: 
“Ste Vierge, donnez-moi un en­
fant", ‘N -Dame de Benoite-Vaux, 
faites que je réussise mon exa­
men"! Requêtes, supplications, tou­
tes1 les mêmes dans toutes les lan­
gues, et que la reine du Ciel par­
fois exauce, comme le crie ce sim­
ple “Merci” en écriture haute de 
deux pieds et où l'on a voulu met­
tre toute sa gratitude.

BRAVE VIEILLE.
SYMBOLE D'UNE 
PROVINCE COURAGEUSE

J’ai rencontré une vieille femme 
de mon village: 75 ans, toute peti­
te, toute ronde encore, sa bouche 
n’a plus qu’une dent, en avant, 
toute branlante. Ses pauvres doigts 
déformés par les rhumatismes sont 
tordus, ne peuvent plus se redres­
ser. Elle m’a dit: “La Sainte Vier-1 
ge a guéri ici miraculeusement 
mon fils quand il avait dix mois, i 
Depuis, je viens chaque année si | 
je le puis".

Et comme mon regard s'atta- ] 
chait indiscrètement, à ses mains ; 
que le mai a rendues crochues, i 
elle a ajouté: “Je ne demande pas i 
à N.-Dame de Benoîte-Vaux de me ; 
guérir, mais simplement de pou- : 
voir me suffire à moi-méme, ac­
complir ma besogne toute seule, 
sans aide ... Et jusqu'à présent, 
elle m’a exaucée . . . Depuis 1923 
je suis venue chaque année . . . 
Cette nuit, j'ai dormi deux heures 
sur une chaise pour être bien sûre 
de pouvoir me lever pour prendre , 
l’autocar qui nous a amenés ici.
Et puis, c'est si beau . . . J'en ai , 
pour toute mon année à avoir 
chaud au coeur en me rappelant 
cette journée de chants et ne priè­
res.”

Mgr l'évéque de Verdun, mitre i 
en tête, s'en va donner la bénédic­
tion du St-Sacrement aux milliers 
de pèlerins rassemblés sous le 
hangar où i on a ce matin célébré 
la messe.

Je regarde ma vieille compatrio 
te, toute tordue, qui s’éloigne de 
son pas roulant. Chaque pa* lui 
coûte un effort, mais elle marche 
Et elle ne demande pas sa guéri- 
son. mais de pouvoir continuer 
Mysticisme lorrain dont parlait * 
Barrés, reconnaissance infinie d’un 
coeur simple dont la Vierge a gué­
ri le petit, il y a bien des année? 
C'est toute l'âme d’une province 
courageuse et fidèle qui s’est ex­
primée par sa bouche El c’est l’I­
mage de cette vieille estropiée, 
meurtrie et souriante que j’empor 
te de mon pèlerinage au vallon so­
litaire de Benoite-Vaux.

Jacqueline LIGNOT
(L’Oeil)

// ^betiiète la 4 ce ne
Mme Fronçoise Goudet-Smet à "Votre auteur 

préféré"
Comme chaque fois qu elle porte 

la parole, Françoise Gaudet-Smet 
a conquis d'emblée son auditoire, 
hier soir à la Bibliothèque Muni­
cipale. en parlant tous la rubri­
que de “Votre auteur préféré." La 
conférencière a été présentée par 
Mme Germaine Guèvremont e’ re­
merciée par Mme Sutanne Goyet- 
te.

On ne peut douter que rappeler 
ses souvenirs de journaliste, c’est 
un plaisir pbur Mme «met. et 
c'est un plaisir qu'elle sait faire 
partager. Ses auditeurs ont été, 
une fois de plus, intrigués, inté­
ressés, captivés. Et avec un hu­
mour qui n'appartient qu'à elle, 
elle a su souligner maints points 
de contraste, d'amusantes nuances 
de pensée qui ont finement amusé 
l'assistance. Sa causerie était in­
titulée: "Derrière la scène.”

Françoise Gaudet rappela d’a­
bord ses souvenirs de jeunesse, 
pas solitaire, parce qu'elle appar­
tenait à une famille nombreuse, 
mais isolée de tant de choses 
qu'elle cherchait sans trop savoir 
où elle allait dans son existence 
partagée entre deux besognes exi- 
gentes: aide au magasin général 
et organiste à l'église de sa ville 
de province dont les cérémonies 
petites ou grandes la tenaient 
captive tous les soirs pendant de 
longs mois de l'année. .

Et pourtant, quelle activité et 
que d’activités depuis qu elle si­
gna son premier billet en 1927! 
Elle n’a jamais cessé d'écrire de­
puis. De 1927 à 1933 elle fut direc­
trice de la page féminine et du 
courrier de La Paroi* de Drum- 
mondville. A ce moment-là, ayant 
un jour écrit son peu de confiance 
dans l'efficacité du vote féminin 
au cours d'une chronique, parmi 
son courrier, elle reçut la lettre 
d’un lecteur qui signait Paul Smet 
et il devint son mari quelques 
mois plus tard. Et, ici, il faut dire 
que Françoise Gaudet-Smet ne 
peut pas. en faisant la revue de 
ses travaux, le bilan de ses suc­
cès, le tour de sa féconde carriè­
re, ne pas en attribuer une forte 
part des mérites à la sollicitude, 
à la compréhension, à l’eneourage- 
mem de son compagnon.

Comme secrétaire d’Ollvar As- 
selin, Mme Smet ne peut non plus 
taire la gratitude qu'elle porte à 
sa mémoire. Ce n’était pas facile 
de travailler pour ce journaliste 
qui avait des heures tellement ir­
régulières. Il avait du génie, cer­
tes, mais... à cinq heures du soir, 
ce qui fait que la secrétaire ne sa­
vait jamais à quelle heure elle re­
tournerait au foyer. Mais ce que 
Françoise Gaudet a apprécié chez 
le grand journaliste, c’est de l’a­
voir forcée à penser davantage 
par le cas qu’l] faisait de son opi­
nion à elle. “Quand, pendant sei­
ze mois, dit-elle, on se fait deman­
der tous les jours ou à peu près; 
“Et vous, qui venez de la camoa.

C’est ainsi que Paysans renaîtra 
bientèt dans de nouveaux atours, 
des atours du Paya, et pure laine, 
soyons-en certains, et que Françoi­
se Gaudet-Smet continuera, par la 
parole et par la plume, à semer 
des idées de vie, des idées de for­
ce des idées de lumière dans la 
pensée de ses lecteurs et lectri­
ces. Pour vous en convaincre, vous 
n’avez qu’à lire ou bien, sur un 
sujet donné, demandez-lui: “Et 
^ous qu estee que voua pensez de 
ça Et le réponse viendra drue. 
solide, logique et éclairante.

G B

11 faut dire que déjà, lea idées 
ne manquaient pas à Françoise 
Gaudet-Smet. C’est même à cause 
de ces idées et de ses idées qu’elle 
fonda Paysans, revue spécialement 
dediée à la famille rurale, quand 
le Journal d* l’Agriculture dispa­
rut et qu’elle perdait en même 
temps les pages qu’elle y dirigeait. 
Comme conférencière-propagandis­
te de la terre, la journaliste a par­
couru tout notre pays, d'un océan 
à l'autre et elle a porté la parole, 
au nom des femmes rnrales, jus­
qu'en Europe, dans des congrès 
nationaux et internationaux.

Les difficultés et les obstacles 
n'ont cependant pas manqué sur 
son chemin mais ont été surtout 
une occasion de travailler et de 
lutter davantage, non de renon­
cer et d'abdiquer.

DEMONSTRATION
CULINAIRE

Il y aura démonstration culinai­
re à l’Ecole d’éducation familiale 
et sociale, 1215 est boul. Saint-Jo­
seph, vendredi, 3 février, à 7 h 
30

Un buffet froid sera dressé à 
l’oceaslon d’une petite fête Intime, 
à laquelle on aime à donner une 
note spéciale de Jeunesse et de bon 
ton

MENU
Mousaeline aux deux couleurs 
Salade en coeur 
Sandwiches de fantaisie 
Petits pains à la gelée 
Gâteau St-Valentln 
Sorbet aux pommes 
Glace royale 
Meringue suisse

VRAI OU FAUX ?
Jeunesse XXe siècle présentera 

le 17 février prochain, à la salle 
Saint Stanislas, 1371 est, rue Lau­
rier, un débat mixte intitulé: “L'ar­
gent fajt le bonheur: vrai ou 
faux’’”

Mile Lauraine RePentigny et M. 
André Bruchési soutiendront que 
l’argent fait le bonheur.

Mlle Raymonde Auhuchon et M 
Jean Payette ne croient pas que 
l’argent fait le bonheur et sau­
ront le dire

Me Raymond Daoust présentera 
ces orateurs à l'î.uditoire Les bil­
lets sont en vente chez Edmnnd 
Archambault et chez L-N. Mes- 
sier, ^ ^

MLLE G. PARIZEAU 
EST DECEDEE

Mlle Germaine Parizeau est dé­
cédée à l’Hôpital Notre-Dame, le 
1er février 1950, après une courte 
maladie Elle laisse dans le deuil, 
son père, le docteur T. Parizeau, 
sa soeur et son beau-frère, le Dr et 
Mme Léon Gérin-l.ajoie, son frère 
et sa belle-soeur, M, et Mme Gé­
rard Parizeau, ses neveux et niè­
ces, Mlle Yvette et M Guv Gérin- 
l.ajoie. M. et Mme Marc Tétrault, 
MM. Jacques, Michel et Robert 
Pariseau.

Mademoiselle Parizeau était da­
me patronnesse de l'hâpital Notre- 
Dame. Elle faisait partie du comi­
té féminin des Concerts Symphoni­
ques de Montréal et du Musée des 
Beaux-Arts. Pendant la guerre, 
elle s'occupa activement du comi­
té des Consommateur* à la Coin 
mission des Prix et du Commerce 
en Temps de Guerre. Elle fut éga 
tement vice-présidente de la Socié­
té d'Etudes et de Conférences.

Les funérailles auront lien à 
St-Gerinaih d’Outremont, le 3 à 
9 heures.

Depuis 11 ans, la campagne de 
la marche des dix sous aux Etats- 
Unis, a retiré 40,000,000 de pias 
très qui ont servi â soulager 
110,000 victimes de polio.
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(CARNET MONDAIN I
PREMIERE M. Victor Doré et Mme Doré ainsi

. v .„i_ • ... tuAii,.., a r- »•. | que MM. Francis Poulenc et Désiré
< e soir, au théâtre du Gesu, » ! tJefniiw 

lieu la première canadienne de la i 
pièce de M. Lomcr Mercier «ouin, j REVUE DE MODES 
'olirhinelle, sous la présidence de i

M. et Mme Gratien Gélinas. Parmi 
les personnalités qui assisteront à 
cet événement artistique ci mon­
dain, mentionnons: S. E Victor 
Doré, ambassadeur du Canada en 
Belgique, et Mme Doré, M et Mme 
Edouard Montpetit, le sénateur et 
Mme Léon Mercier-C.ouin, M et 
Vmr Pierre >' Cas,grain, le jm.sv 
et Mme Joseph Jean, Mme Joseph 
Edouard Perrault, M. Jean-C, Lalle­
mand. M et Mme Lucien Rolland. 
M. et Mme Lanthier Rolland, M. 
Claude Janin. M. Ollivier Mercier 
Gouin, M. et Mme Pierre Tasche­
reau, Mlle Marie Maréchal, M et 
Mme André Montpetit. Mme Aline 
Jobin, col. et Mme Pierre Sévigny, 
M. J. A. McDonald, M. et Mme 
Roddy Choquette, M. et Mme Mar 
cel Ouimet, M et Mme Roger Oui­
met, Dr et Mme Daniel Longpré, 
M. et Mme Jean Nolin, Mlle Mlnrta 
Bronfman M et Mme Claude Cho­
quette. M. et Mmé Jean Ostiguv, Dr 
Philippe Panneton, M et Mme 
Jean Rinfret, M. et Mme Boris 
Vansler, M Paul Péladeau, Mme 
Joseph Nolin, M. et Mme Léon Dos 
Rivières, M. et Mme Robert Cho­
quette.

RECEPTION

Mme Honoré Parent, présidente 
du comité féminin des Concerts 
symphoniques a reçu, hier soir, à 
l’issue du concert. Son Exc. l’am­
bassadeur du Canada en Belgique,

Sous les auspices de la branche 
cadette de la “Catholic Women’s 
League", une revue de modes aura 
lieu Jeudi, le 9 février, à flh 30, 
dans la salle de bal de l'hôtel Mt- 
Royal Parmi les jeune.'- filles qui 
prêteront leur concours comme 
mannequins, mentionnons: Mlles 

, Joan Sleeman. Terry Bourgon. Ma­
non Curran, Ams/ie Colton. iVinni- 
fred Callaghan, Francesea Dellcaet, 
Lorraine Godin, Mary Lacey, Moira 
McAllIdon, Laurel Macmillan. Shei­
la Macmillan, Margot Quinn. Lu- 
cile Roche. Mercedes Sullivan, Ma­
rie Stocker, Dorothy Watson et 
Pearl Webber.

DINER DANSANT

Le dîner-dansant des jeunes fil­
les suisses de Montréal aura lieu 
dans les salons de l’hôtel Mont- 
Royal samedi, le 11 février, à 7h. 
30.

SOIREE DANSANT!

Sous la présidence d’honneur du 
consul général de France, M. Er­
nest Triât, aura lieu samedi, le 4 
février, une soirée dansante offer­
te par l’Association des Français li­
bres du Canada. Celte fête mondai­
ne aura lieu en la salle de l’Union 
nationale belge, rue Notre-Dame.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS! i 
Tou* lot genre*, comme on I* voit, | 
seront porté* au cour* d* la pro | 
chaîne taiton : visage découvert ; 
ou bord ombrageant Te* yeux, pro- ! 
fil caché d’un côté at tans défense 
de r*"fre, etc., etc. Mai* ce sera 
la mede de porter un chapeau...

ELLE PREFERE LA 

ROUTE DES AIRS
Winnipeg. — (C. P.) — Mme Ma 

ry Riddel voyage par avion toutes 
les fois qu’elle peut le faire. Les 
autre* moyens de transport sont 
"beaucoup trop lents”, dit-elle. F.llo 
est âgée de 86 ans.

Pour un prompt
tonlugement au-tlessus

i/a» toute espérance
Pour let deuleurt de l’AâTHMTI, 
RHUMATISME. NEURITE ou SCIA­
TIQUE . . . proourei-voul uae 
bouteille de toblettet DOLCIN au­
jourd'hui. DOLCIN a touldgé lot 
douleur* de millien de ptriennei 
«euffrantei. Let tabletWl DOLCIN 
ne sont pot dommageables, lent fa­
ciles à prandre, at coûtant p*u— 
100 toblattas pour $2.39; la gron­
da boutailla au (oréiat écanomiguo 
da S00 toblattas pour $10.00.

J.-Lionel l/HKl'RktlJX. 
president.

Pourquoi acheter de
‘ SUPERÉME” ?

VOICI ui Ll UIT.S RAISONS :
* Prix lea plue Ose # foujoura In mima 
qualité • Tauleura de» produit» nomeaui 
(es aoupe au poulet avec morceau* • Tout 
transport pay* a flestlnstlon • Llvrataon lm- 
médiate • Echauttllona et d#mon»trat,lon* 
*ana obligation • Industrie - Bureau-chef • 
Enlrrpftt. A Montréal même.
• Enroumue* l'Achat cha* noua • Malton 
100% ranaflirnne-française, (a aeule dana ce 
genr* au Canada

SVP recevoir notre représentant ou noue 
écrire directement

PRODUITS ALIMENTAIRES

SUPERÉME LIMITÉE
4.-1.. L'HCIÏRRUX, président.

630, rue Dorchester ouest. Téléphone! 
Montré*!. BEIsir 1617

"M’oppelle-t-on
Réellement

Grincheuse?”
Av91 vaut parfait l’imprmttion Qut ht gant 
cotnmêtKênf à croîrê qua vaut 4f«i d'un tam- 
péramênt narvaux, — tou/ourt ongoittém ~ 

êt qua vo«fi vaut am parti facilamantf

Si votre
phurmucten

ut voua
ournir

DOLCIN,
•«rive* à

DOLCIN LIMITED • Toronto 10 • Ontario

Vot Nerf» Peuvent Vous
Beeueoup de femme» ont du msl à 
se rendre compté que leurs nerfs 
eont “malades' , Pointant, il n'est 
pas extraordinaire que le système 
■erveux d'une femme très ncrvetiæ 
ae détraque--surtout [s ndsnt les 
jSériudr» île changement qu'elle subit 
—adolescence, maternité, retour 
d'âge. C'est alors qu'un bon tonique 
comme la Nourriture Dr. Chase 
pour le» Nerf» peut vous faire 
émrménunt de bien en vous aidant 
à retrouver votre énergie nerveuse. 
Il voua aidera à vous sentir mieux, 
à paraître mieux, à miens vous 
reposer la nuit.

Depuis plut de 50 an*, rte* millier» 
de Canadienne» de tous âge» ont 
passé sans ennuis lea (lériodee U-a

Joutr dt» Mauvais Toursl
plu» pénible* de leur vie - en prenant 
ce tonique consacré par l'usage qui 
contient de la Vitamine Bl, du (er et 
d'autres «cl* minéraux essentiels. 
Donnez fl la Nourriture Dr. Chase 
pour les Nerf* une chance de vous 
skier, quand vous vous «ente* 
énervée, indisposée ou comme un 
paquet de nerf*. Achetez le grand 
“formai économique” aujourd’hui. 
l.e nom “Dr. Chase” e»t votre guide.

NOURRITURE

“Dr. Chase-
POUR LIS NERFS

f A rut

A Lunenberg, Allemagne, les en 
tant» d’ecol* écrivent leurs propres 
livres d'école copiant à la main 
le* commentaire* de Ct?*ar. à cause 
du manque de livres imprimes i

Heures d affaires : Du lundi au vendredi, de 9 h. 30 à 5 h. 30 — Le magasin ferme à 1 heure le samedi — Pas d'achat* le loir chez Eaton

VENTE SEMESTRIELLE EATON
■ ■■

p

Meubles de chambre — prix particuliers
Vous pourrez vous procurer, durant la gronde vente semeïtfieÜe EATON sp Teropt f/ 
des meubles d'une te!:e qualité o un tel bas prix ! Magnifique combinaison de 
plaqué noyer orienta! et améncom, style cascade Une note de distmcLixi pour 
votre chambre a coucher. Achetez maintenant *

Cammed* — Frix d* la vents | |.50

Coiffeuse et miroir —
Prix de le vente 50.50

Bureau double et miroir —
Prix d* le vente 89.50

Bureau ordinaire et miroir —-
Prix d# le vent# 50.50

Commode gerde-robe —
Prix de la vente 50.50

NON ILLUSTRE : Teble de chevet — Prix de le vente 18.95

Lite — 3'3” ou 4'6" —
Prix do I# vont*

50.95 (

.'T. EATON C<?
o* MONTWCAb.

H.HO

«
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♦ RADIO ♦

4.00 P.M.
JBC-ïvin llntreold».

CKAC-Eile et lui.
i I, i ..Mivcüfr
CFCJ-SUr Club. 
CHiJP.Revuea !<>* nouv..

. nanabunette*
6.15 PM.
CliAC-UltM-mol. 
o.i Kudui-juun'al 
CHÎA-Nou'ieUe*
CJAD Ballroom
6 3C P.M
CBK-Revue de l'act.. 
Cb.M-Comme ulalres 
c,\AC lorum Mort» 
rXVt,-Nouvelle» 
CPCF-Nou voile#. 
CHLP-Cbanaoo nette».
3.45 P.M.

CBM-Dlvertlmento. 
CBP-Chronlque de «kl. 
CKAi Nouvelle» 
CPCP-Doug. Smith.
7.00 P.M.
CKAC-Le» eélectlou... 
CBP-Cn homme 
CBM-Brrnle Br»d<n 
CIV v ha naonuett».
CJAn-NouvelleB 
CPCP-Beulah 
CHLP-CSianeounettee.
7.15 P M.
OBP-MètropoJe
OBM-Troubadour. 
OJAD-Dow eward ahOW. 
OPCip-Jack Smith

7.10 P.M.
CKL-Radlo-Oasett» 
CBF-be cure de vtlle«e. 
CBM-Cauaerle 
OKAC-L» rue de» plgn... 
OJAD-Deoca Peature». 
CPCP-Club 15. 
CHLF-Blane et noix

JEUDI, 2 FEVRIER
SOIREE

7.45 P.M.
CKVD-l.'Oploerle du ooln 
eu. -Chaueou» 
CBM-Cltlzen'a Porum. 
CKAC-Faubour* à Mlae 
CJAU-8porta 
CFCP-Make Mine Mualo 
CHLP-Vedettee crmad...
8 00 P.M.
CKVb-Fteata 
CBF-Quarl d'heure de... 
CBF-Uia taieuU de che» 
CKAC-M du Dr l+m... 
C'JAU-Dawea Sklcaat. 
CFCP-C'hueltwagou.
CHLP-Heure «reoqu»
8.30 P.M.
CBF-Lee joumallate». 
t'BM-Arthur Oodlrey. 
CKAC-Denle Drouin. 
OKVL-VarléMe “jT\ 
CJAD-Sealed Book. 
CFCF-Crose Section. 
CHDP-Le» talent* du-
9.00 P.M.
CBF- Rad lo-théâtxe. 
CBM-John and Judy. 
CKAC-chaneona chane.. 
CKVL-Vive la gaieté. 
CJAD-Pursult.
CFCP-Ozzie et Harriet. 
CHLP-Plaoe PlgaUe.

9.30 P M.
CBM-Wayne and.
DJ AD-Montreal'a Little... 
CKAC-Moment mueloal 
CKVL-Prlx Dow. 
CFCF-Date With Judy.
9.45 P.M.
CJAD-Muale Tou Know
10.00 P.M.
CBF- Radio-Journal 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKVt.-Pan» «wln* 
CKAC-Suapenae 
CFCF-Wayne Kln«.

CFCP-Blondle. 
CJAD-Nouvelle». 
CHLP-Muntrtal la Bull
10.15 P.M.
CBM-Revue de Tactual 
CBF-Pol. provincial» 
CJAD-The làO Questlotie
10.30 P.M.

CBF-RAcltal conjointe. 
CBM-Eveutlde 
CKAC-MouJin des rênea 
l, . , ..uuveilea
CJAir Non veils* 
CPCF-Blondle.
CHLP-Vtc Damon*
10.45 P.M.

CKAC-Nouvelte* 
CJAD-The Chicagoan*.
Il 00 P.M.

CB T-Ad agio 
CBM-Sportaman'»... 
CKAC-Boneolr lea sport» 
CKVL-Her» Come the... 
CJAD-Sjort* 
CFXJF-Nouvelle* 
CULP-Montrlal la nuit
11.15 P M. 

CFCF-Semad*. 
CKAC-Chanteur de gen 
CJAD-Muslqu*
11.30 P.M.
OBF-Appointment with.. 
CBM-Rêverie.
CHLP-Au cabaret dan*. 
CKAC-Orcheatre.
CK VL-Nouvelle»
MINUIT
CBF Fin dM emtaslon*
CBM-Nouvelle* 
CKAC-NouveUe». 
TFCF-Nou et leravettu* 
CHlJ»-Nouvelle*. 
CJADJv’ouvelle» et tenu

12.30 A.M.
CK AC -Orrh eetiw

1.00 A.M.
''TC AC-Nout*U«w

VENDREDI, 3 FEVRIER
1.00 A.M.
CKVL-Bon Jour.
C.00 A.M.
CBM-Bévell.
CKAC-Mease du Jour. 
CKVL-Bonjour. 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-Rêvell.
3.15 A.M
CK VL-Prière do matin.
3.30 A.M.
CKAC-Ous Darcy 
CJAD-DebOUl Mtl

(.45 A.M.
OJAD-Sacrê-Ooeur 
CKAC-Bvetl agricole.
(.50 A.M.
CHLP-Ouvemir*.
7.00 A.M.
CBF-Opéra d« quat'emia 

M-Nm
M otlf*.

CBM-Nouvelle». 
CKAC-NouveUe»
OKVL-On prend 
OJAD-Nouvelle». 
CFCF-Nouvelie» 
CHX.P-CarTou»el.
7.15 A.M.
CBM-L'heure du rtïeU. 
CKAC-Guy Darcy 
CJAU-Muaique 
CFCF-Rêvell
7.30 A.M
CKAC-Actualité» 
CBM-Nouvellea. 
CJAD-Nouvelle», 
CFCF-NouveLe»
7.45 A.M.
CKAii-l.'r>r»ui«re.
8.00 A M.
CBF-Piad-o-Joui naJ. 
CBM-Radlo-journal 

.1 AC-Nouvelie» lnt»r 
C'KVi.-Bonioui me» da 
LJAD-Nouve. ea-KDOrt». 
CÎPP-Radlo s-Coeur 
CFCF-Nouv. et sport».
8 15 AM.
CJAD-Mualque
CBF-Elêvatton».

votions 
CKAC-Sourlotu 
(Hl.P-Impromptu 
CFCF-Merry Oo Round.
8.30 A.M.
CBF-Rythm»
CBM-After Bre*kla«t . 
CHT.P-Miutlque »n...
9 00 A.M.
CBF-Nouvelle».
CBM-Nouvelle»
CK AC-Actualité» 
UKVL-Roger BaulU. 
CFCF-Nouvellea et mu» 
CJAD-Nouvelle» 
CHLP-Madame bonjour
9.15 A.M.
DFCF-Breakfa»t Club. 
CBF-Chanaonnette» 
CKAC-Sourloua * la ri». 
CBM-Musique 
CJAD-Homemaker Har... 
CJAD-Tlme Was.
9.30 A.M.
MAD-Tlme Wa»
CBF-li» P’tlt tra'n— 
CKAC-NOuv. dlsquea 
rKLP-Maur. Cih'"'aller.
9 45 P.M.
CKVL-Avw, 1* eourlr» 
CBM-Emlselon êduo«t...
10.00 A.M.
CBF-Sur no» ond«*.
CK AC-Actualités 
CKVL-L* prix Weaton 
CKAC-Actualité» 
OJAD-Nouvell»» 
CFCF-Roeemarj’
CHLP-Au Ba' Mu**tt*

10.15 AM.
3JAD-Baliroom 
CPCF-Brlghter Day. 
CBF-M’Ainle d’amour 
CBM-Klndergarden 
OHLP-Canzone 
CKAC-Panler de pror... 
CKVL-Pro*. Cwteill.
10.30 A.M.
CKAC-Caeino de la- 
CFCF-Kate Altkem. 
CBF-Madame cet servi». 
CBM-AUlson Grant 
CKVL-Chans. populaire» 
ÜHLP-CHLP 1-4-1-O.
10.45 A.M.
<7FCF-Jane Ogllvy 
CBF-Qu'eet-oe qui n».. 
CBM-Commen taire».
11.00 A.M.
OBF-Francine Louvain. 
CBM-Road of Ut» 
CKAC-Actualité. 
CKVL-Chan*onnett«w.
CJAD-Nouvelle» 
CFCF-Remember the... 
CHLP-Au buffet de la..
11.15 A.M.
CBF-Mêtalrle Rancourt 
CBM-Urande Boeur. 
CJAD-Kate Altken. 
CKAC-Caslno de la... 
CFCF-Bratn Wave
11.30 A.M.
CBF-Joyeux troubadourt 
CBMlWhat'n your be«f 
CJAD-Record Shop.
11.45 A.M.
CBP-Métairle Rancourt 
CBM-Lâurt Llmiuxi. 
CTCF-Muaslc Bv Martin

MIDI
OBF-Jeunesae doré# 
OBM-Nouv»I|e» de BBC. 
OKAC-Nouvelles 
CK V L*C h a uaon n«tt«i 
CJ AD-Nouveik* 
CF'CF-TcKiay’a thf» Day. 
CHIaP-L'heure féminine

& la vit. 12.15 P.M.
CBF-Rue Principal* 
CRM -Bar r v W ood. 
CKAC-Caalno de la... 
CJAD-WUU

12.30 P.M.
CBF*R*veii rvinü 
CBM-EmUalcm rural*. 
CKAC-lx* coin du flI.Bqu* 
CKVL-Edition spécial.
C J AD-Nouvcilft»
12.45 P.M.
CJAD-Anne Richard 
CK AC-En parc lee msg
1.00 P.M.

CBF-yuellee nouvelle*?
CBM-Raxtlo-JournaL
C'KAC-Nouvelie».
CKVL-Nouvellew
CJAD-Nouvelle».
OFCF.Nouvel le*. 
OKLP-Riullo-Journal.
1.15 P M.
CBF- Radio-Journal. 
CBM-Haprv Gang 
"■JAD-Popa Concert, 
CKAC-Bucno» Ami go». 
CHU’. Heur» féminin»
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie 
CKAC-Brale de mualqu»

1.45 P.M.
CBF-A Tenaelgn» d»*... 

CBM-Rtt* Martin

2.00 P.M.
«JBF-Orandc Soeur.
CJ AD-Nouvelle». 
CBM-Brave Voyag*
CK AC-Actualité» 
CKVL-Hlts on narade 
CJAD-Nouvelle» 
CFCF-Brcakfast in.. 
CHIJ*-L'heur« fém..
2.15 P M.
CBF-Maman J'iru* 
CBM-Comraentalrea 
CKAC-Forn. Robldoui. 
CJAD-Music Please.
2.30 P.M.
CFCF-StroUln’ Tom 
C’BF-L'ardent voyage. 
CBM-Encores. 
JJAU-Holiv*ood with.. 
CHLP-Votre goût est...
2.45 P.M.

CBF-Lettre à une Can. 
CFCF-Nancy Craig 
'JAD-Gospel Singer. 
CKAC-Réverlea mu»..
3 00 P.M.
CFCF-ltatinée Melod 
CBF-Chela-d oeuvr* 
CBM-LUe caa o*..
JKAC-Actualité 
v/KVL-youre fox Ux*.. 
C.ï AD - N ou val lea
3.15 P.M.
CBM-Ma Parliln*
CKAC-Fendez-voua 
CJAD-Oarrv Moore..
3.3U P.M.
CBM-Pepper Young».. 
CKVL-Yoiira for Uie 
CFCF-Modern Romane» 
CHLP-Fantalsle Swing.
3.45 P M.

CBM-Rlght to Hapi>ln«»f
4.00 P.M.
CBF-Notro pensée au*. 
CBM-Jack Berch. 

CKAC^ctuaUté»
CKVL Noe artiste» oan. 
CJAÜ-Nouvelles 
CFCF-Aunt Mary. 
CHLP-Qrenter do la...
4 15 P.M.
~BK-Retratte dea mal. 
THLP-Conuno le tempe.. 
JSFCF-Gulding Light. 
CKVL-L’oncl» Troy 
TBM-Concert. 
OKAC-Bvénements.. 
C-lAD-ClUb 800
4 30 P.M.
PHI J’-Chanson net tes, 
CBF-Rodlo-COUège. 
CBM-Mualque 
PFCF-Young Dr Malonc 
CKAC-Thé dansant 
CKVL-Chansonnettea
4.45 P.M.
CFCF-Walt*.
5.00 P.M.
DFCF-Bunk Hous» 
CKVL-Chansonnette» 
CBM-Varlétés 
CKAC-Actu al 1 té».
CJ AD-Nrmvelle» 
CHLP-Ooquetel musical
5.15 P.M
CKAC-Chanson»
C J AD-Ballroom.
SJ0 P.M.
CBF-Frtlrf-part.
LTBM-Conte*
CKAC-Nou d*BOUjnrood 
CTHLP-Oliib i»oc. Juvén...
5.45 P.M.
CBF-Chanaonn«ttei 
CKAC-Club de la polie* 
CBM-D*n Me**er 
CFOF-Onol* Tr >y-X.

Graphe-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery,

B.A., C.C.A.
Lee psreonne* qui désirent oonnaltre 

leur caractère par Tanalya» de leur 
écriture aoieent noue envoyer une page 
écrite de <eur main accompagnée de Ta 
somme de cinquante sous Lee person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée doivent envoyer 
deux dollars Lea remises ae font «n 
bons de ooete et non en monnaie Les 
lettree doivent être adressée» a Orapho- 
Analyx», “Le Devoir ’ case postal» 800. 
Place d'Armes. Montréal

Mon Amie C. L. — On n’admet­
tra les conflits de votre personna­
lité qu’à la lumière de votre extrê­
me émotivité. Vous réagissez inten 
sèment à tous les événements qui 
affectent votre vie. Ni le jugement 
ni la raison ne présideitt habituel­
lement à vos activité; c’est votre 
coeur, ce sont vos émotions et vos 
sentiments qui contrôlent toute vo­
tre existence et influencent vos 
décisions. Peu d’impartialité en 
vous; vous ne connaissez point aisé­
ment de juste mesure; vous allez 
d’un extrême à l’autre; vous aimez 
ou vous détestez avec la même in­
tensité. Un moment, vous êtes fol­
lement heureuse; un autre mo­
ment, vous sombrez dans le décou­
ragement et la désespérance. Vous 
êtes fortement enclin à réver, sou­
vent avec enthousiasme. Vous ai­
mez la variété, éperdument; mais 
en amitié, vous vous montrez sé­
lectif, exclusif, jaloux et loyal. Vo­
tre fluidité d’esprit vous rend fa­
cile l’expression de votre pensée; 
vous préférez cependant la discré­
tion et le secret. Votre esprit est 
tantôt logique, tantôt curieux et 
analytique. Vous êtes sincère et in­
fluençable: très fier et très indé­
pendant à la fois; et quelque peu 
sensible à la critique. Tantôt géné­
reux, tantôt prudent; le plus sou­
vent, conservateur et économe. 
Vous aimez que l’on vous donne 
raison. Vous êtes persistant, tena­
ce, sarcastique et explosif. Votre 
attention aux détails est fort rela­
tive. Enfin, vous possédez des goûts 
artistiques et culturels: ’'■'lu-
Coup de sens inP' '

Mark ELLERY----------------- mr ,

j&iP® (S

'Bg
Wm»\
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NOUVEAU TIMBRE EN L'HONNEUR DE L'ALBERTA — L'industrie 
d* l'huil* dent I* provint* de l'Alberta a contribué plus que toute 
autre à ta proipérité d* l'après-guerre au Canada. C'est c* fait que 
I* ministère des postes reconnaitra par l'émission, I* 1er mars, d'un 
nouveau timbre de 50 cents. Le timbre représente un champ d'huile.

(Photo C.P.)

L'examen annuel de santé, la meilleure 
assurance à prendre contre le cancer

“L’examen de santé périodique et ses conséquences. La preuve est
é t l wa n , i é ww-, »v-a-.*v*%êl 1 e* Aé-etlalira /-lié il /iNinr» T'I/l/Ntl t Fl/I I C-est une découverte merveilleuse. 

Que Dieu inspire à l’homme la 
bonne volonté nécessaire pour pro­
fiter de cette magnifique réalisa­
tion !’’, tel est le souhait qu'a for­
mulé à midi le Dr Adrien Plouffe, 
M.S.R.C., directeur adjoint du Ser­
vice de santé, au cours d’une con­
férence qu’il a prononcée au Ritz- 
Carlton, devant les membres du 
Club Saint-Laurent-Kiwanis réunis 
pour leur déjeuner hebdomadaire. 
Le club observait à midi la Se­
maine nationale de la santé.

“Les mots de la nouvelle extra­
ordinaire s’égaillèrent sur les 
ondes et s’en furent jusqu'aux 
confins de la terre. Un titre, qui 
s’étalait sur quatre colonnes dans 
les journaux, annonçait: “Un mil- 

d à l’assaut du cancer’’.

NOS ENTREVUES

LE DR A. SABIN 
A LA SOCIETE 
DE PEDIATRIE

liar
Le Dç Plouffe donne ici un ré 

sumé de l’article en question:
“Les hommes d’Etat de tous les 

grands pays et de tous les petits 
pays, accompagnés de leurs con­
seillers scientifiques, viennent de 
décider de mettre la somme d’un 
milliard de dollars à la disposition 

' des savants de tous les continents, 
afin qu'ils mobilisent tous leurs 
efforts contre le cancer.

Une somme de cent millions de 
», i .». in dollars sera prélevée sur le mil-Depuis un quart de siècle, la j jiarjj et consacrée à l’enseigne- 

medecme a fait des progrès con j ment de rhygiène et de Ja smé.
sirlérablos. Elle est meme parve decjne préventive, afin d’inciter le 
nue à faire disparaître presque public à l’adoption de l’examen 
complètement certaines maladies medical périodique, considéré au- 
qui, autrefois, sévissaient à 1 état : jourc)'hui comme la méthode la 
épidémique. | plus efficace pour le dépistage

Mais, serait-ce que les hommes précoce du cancer’’, 
tiennent tellement à la maladie, les i Hélas, messieurs, de dire le doc- 
médecins découvrent, de temps à j teur Plouffe, cette nouvelle mer- 
autre, des maux nouveaux qui me-1 veilleuse, sensationnelle, spectacu- 
nacent l’humanité aussi sûrement ; laire est une fausse nouvelle. Je 
que la bombe atomique. C’est ain j l’ai inventée de toutes pièces pour 
si que ce matin nous anprenons | les besoins de la cause. Et pour- 
l’existence de 'a toxoplasmose, une i tant, cette organisation internatio- 
maladie A forme Infectieuse cau-jnale de la lutte contre le cancer 
sée par un protozoaire, “maladie 
nouvelle en clinique humaine mais

serait le moyen 
définitivement à

idéal
bout

venir
cette

203 prisonniers à 
la prison de 
la capitale

Québec 2 (D.N.C.). —- On comp­
tait mardi 203 prisonniers à la pri­
son de Québec.

Il y avait bien eu, un moment 
donné, 316 personnes qui y étaient 
hébergées; mais il s’agissait pour 
la plupart de pensionnaires de St- 
Mi-hel-Archange qui y avaient pris 
refuge lors de l’incendie de cette 
maison.

Le gouverneur de la prison se 
demande si le nombre d'é^roués ne 
s’élèvera pas jusqu’à 250 d’ici 
quinze jours, étant donné le ryth­
me des “affaires” dans ce domaine. 
Depuis un mois, en effet, le nom­
bre de prisonniers a presque dou­
blé à la prison de Québec.

Les pénitenciers sont remplis à 
capacité; aussi bien que les pri­
sons des districts judiciaires voi- 
si. s de Québec. De sorte que la 
prison de Québec reçoit des 
“clients” de toute la région avoi­
sinante.

f
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AROME 
conservé’ 

AU VACUUM

dont l’agent pathogène était connu plaie qui ronge l’humanité, 
depuis un pou plus de quarante; Cette: affreuse maladie, continue

le conférencier, désagrège et an­
nihile des milliers et des milliers 
de vies tous les ans chez nous, 
chez nos voisins des deux .Amé­
riques, en Europe et dans tous

tout entier ne déclare-t-il pas la

i ans.
^ Ces renseignements nous ont 
i été fournis par le docteur Albert- 
r B. Sabin, un savant américain dont 

les travaux sur la poliomyélite et 
la toxoplasmose font autorité dans 
le monde médical international.
Le docteur
Société de romaine ei ue us rv-, ,.abattre pourquoi tous les pays 
diatnc section of the Montrea ; ne SR iiguerajen(.ils pas pour don- 
Medico-Chirurgical Society. ner |e coup de mort au cancer ?

La toxoplasmose existe chez un A l’heure actuelle, les efforts sont 
grand nombre d’animaux dans la éparpillés, ne convient-il pas de 
plupart des pays mais ce n’est que les réunir en un faisceau interna-

établie, dit-il, d’une façon indis­
cutable, qu’on peut guérir le can­
cer, si on le dépiste à«temps et 
si on le traite immédiatement par 
la chirurgie, les rayons X ou le 
radium, suivant le cas.

Peut-on prévenir le cancer ?

Avant d’affirmer qu’on peut 
prévenir le cancer, il faudra con­
naître la cause. Jusqu'à présent, 
on a échafaudé de multiples hypo­
thèses, mais la véritable cause est 
encore dans l’inconnu.

Signes révélateurs

Voici quelques signes révéla­
teurs du cancer, d’après le Dr 
Origène Dufresne, directeur médi 
cal et scientifique de l’Institut du 
radium:

“Un enrouement de plus en plus 
marque, une toux persistante, in­
explicable; une difficulté à avaler 
qui s’aggrave; des troubles urinai­
res qui s’accentuent; des malaises 
digestifs qui se prolongent; une 
plaie qui s'agrandit au lieu de 
guérir; une hémorragie qui sur­
vient sans cause, qui est peu abon­
dante et qui disparaît comme elle 
est venue; une tumeur qui appa­
raît inopinément, qui a une con­
sistance dure, qui n’est pas dou­
loureuse et qui semble être fixée 
aux tissus avoisinants”.

Bo/ine volonté

J’»i donné pour titre à cette 
causerie, de continuer le confé­
rencier: “Un milliard et de la 
bonne volonté". Nous avons parlé 
du milliard, des recherches des 
savants, de la guérison possible du 
cancer. C'est le rôle de la science.

Maintenant, nous allons nous 
adresser $ la bonne volonté de 
l'homme et lui demander de pren- 
•'re la meilleure assurance qui

xiste pour échapper au cancer: 
i’examen médical périodique. Il 
faut absolument que le système 
de l’examen annuel de santé entre 
dans nos habitudes. C'est, je le 
répète, dit le Dr Plouffe, la meil­
leure assurance que l’homme puis­
se prendre actuellement contre le

les pays. Alors, pourquoi l’univers cancer. “L’examen de santé pério-

c,ki‘ «é* R» ia ; Suerre au cancer. Si, dans chaqueIfa PgL „.hHi if p! ! W*- on esquisse des efforts pour 
Pédiatrie et d® , l'abattre, nourouoi tous les oavs

M. PEARSON A TOKYO
Tokyo, 2, (A.P.) — Le ministre 

des affaires extérieures du Canada,

L«« jeudis soir
8 HEURES

Synlhonitex RADIO-CANADA

CBF MONTREAL

M. Lester Pearson, a été reçu à 
Tokyo par le général MacArthur, 
commandant les troupes américai­
nes d'occupation au Japon, et sir 
Alvary Gascoigne, chef de la mis­
sion britannique à Tokyo, au cours 
d’un déjeuner officiel.

On sait que M. Pearson a as­
sisté à la conférence de Colombo 
au début du mois. U s’est égale­
ment arrêté, au cours de son 
voyage de retour, à Hong-Kong 
et à la Nouvelle-Delhi M. Pearson 
en outre, aura aujourd'hui des en­
tretiens avec le premier ministre 
japonais, M. Shigeru Hoshida, et 
d’autres personnalités nippones.

Us m«itl«ur( 
artistes en herbe

*r<h*»fr» i
ANDRÉ DURIEUX

•nlmot«ur :

ROGER BAULU 
ta BOURSE BORDEN d»

’soo.oo'zrr

iflEllFWlM
N r .I Ce soir 
J à 10 h. 15

HONORABLE

Roméo LORRAIN
Ministre des Travaux Publics

enuis 1939 que l’on sait recon­
naître la maladie dans l’espèce hu­
maine. La toxoplasmose a oeci de 
commun avec la poliomyélite: on 
n'en connaît pas encore les agents 
de transmission ni !a prophylaxie 
mais on peut cependant la dépis­
ter. Elle affecte les adultes mais 
principalement les enfants et les ; 
enfants qui ne sont pas encore I 
nés. Dorénavant, comme nous l’ex-1 
pliquait le docteur Paul Letondal, i 
président de la Société*de pédia- , 
trie de Montréal, il faudra penser | 
à la toxoplasmose à propos de 
tout enfant qui naît avec un état 
morbide ne se rattachant à au­
cune étiologie précise.

Le docteur Sabin donnera une 
conférence ce soir, à 8 h. 30, à 
l’Université de Montréal, sur les 
méthodes récentes de diagnostic 
de ta taxoplasmose et exposera 
le résultat de ses recherches per­
sonnelles depuis plus de dix ans 
sur cette question. Cette confé­
rence s’adresse aussi bien au 
grand public qu’au médecins.

____  ^ ^ ^ J.-P. IL-

Elections chez les 
employés municipaux 
de Valleyfield

Voici le résultat de» dernières 
élections chez les membres de 
l’Union canadienne des employés 
municipaux de Valleyfield: 

j M. Georges Paquette, a été élu 
président; M. Wilfrid Hallée, vice- 
président; Joseph Cloutier, secré­
taire- trésorier; Ovila Faubert, se-, ,, ,
crétaire-archiviste, et Médard Ray- C{>ne annèe 
mond, sentinelle.

tional qui se lancerait à l’assaut 
de l'hydre du cancer ?

Le concer

Poursuivant sa causerie, le Dr 
Plouffe décrit ensuite k cancer

dique sera le principal élément de 
la médecine préventive de l’ave­
nir”.

L’examen de santé périodique 
est une découverte merveilleuse. 
Que Dieu inspire à l’homme la bon 
ne voloflté nécessaire pour profiter 
de cette magnifique réalisation !

Présenté par le Dr J E. Chah 
foux. le conférencier a été remer 
cié par le Dr Adrien Archambault 
Ce déjeuner était sous la présiden 
ce de M. L.-E. Courtois, présiden’ 
du club.

Un grand nombre de navires canadiens 
entreront dans la marine anglaise

Ottawa, 2 (C. P ). — Plusieurs 
navires de notre marine marchan­
de battront bientôt pavillon an­
glais, à la suite de la décision pri­
se par le gouvernement canadien 
de passer ces navires à la Grande- 
Bretagne. On estime aujourd’hui 
que d’ici la fin de l’année au moins 
123 navires canadiens entreront 
ainsi dans la marine marchande 
anglaise.

Ottawa a précisé que cette dé­
cision avait été prise afin d’aider 
notre manne marchande qui de­
puis quelques mois éprouve cer­
taines difficultés à maintenir tous 
ses navires en opération. Le gou­
vernement canadien croit qu’en 
plaçant ainsi plusieurs de nos na­
vires dans la marine anglaise, il 
sera plus facile de les opérer avec 
profit

Quant aux autres navires mar­
chands qui resteront dans la ma­
rine canadienne, le gouvernement 
serait disposé à leur venir en aide 
par le versement d’un subside 
d'environ $3,000.000 au cours de

Les Russes menacent 
de couper le trafic 
ferroviaire allemand

Berlin, 2, (A.P.) — Bien qu’en des

On agrandit un 
hôpital à Ottawa

Ottawa, 2 (D.N.C.) — “Cet hô­
pital agrandi, qui s'élève sur des 
bases solides, au milieu des incer­
titudes de notre époque, est un 
symbole éloquent de nos espoirs 
de meilleure santé future”, décla­
ra l’hon. Paul Martin, ministre fé­
déral de la sarfté, lors de l’inau­
guration officielle d'une nouvelle 
section au pavillon d'Youville de 
l’hôpital Général d’Ottawa.

Son Excellence Mgr Alexandre 
Vachon, archevêque d’Ottawa, qui 
a béni les deux nouveaux étages, 
rendit hommage aux Soeurs Gri­
ses de la Croix, dont la devise: "La 
charité du Christ” se retrouve dans 
leur dévouement incessant.

Le T. R. P. J.-C. Laframboise. 
O.M.I., • recteur de l’Université 
d’Ottawa, remercia les autorités de 
l'hôpital Général de leur collabo­
ration pour l’établissement de la 
nouvelle faculté de médecine de 
l'Université d Ottawa.

Le Dr R. E. Valin, chirurgien er 
chef de l'hôpital, présenta les invi­
tés bienfaiteurs.

Ces deux nouveaux étages, com­
plètement à l’épreuve du feu, ne 

Québec, 2 iD.N.C.). — La fédé-j sont qu’une étaoe dans le vaste 
ration sur le plan international programme de construction entre-

UNE FEDERATION 
DES MOUVEMENTS 
FAMILIAUX

été pris par la compagnie Collet et 
Frères, de Montréal. Les travaux, 
qui coûteront plus de $2 000 000. 
se termineront au début de 1952

PROLONGEMENT DE 
LA RUE GILMORE
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et le réseau français de

RADIO-CANADA

L’UNION NATIONALE

, ,, . , , i mouvements familiaux a__
principe le blocus partiel de la préconisée par un sociologue fran 
ville de Berlin ait été suspendu ç,is, spécialiste des questions fa 
par les autorités soviétiques, on ; miliales. M. le chanoine Jean Viol 
assure ce matin que les soldats let, de Paris, qui donnait une con 
et douaniers russes ont interdit : fércnce devant les travailleurs so-

ûîmln.Tû en C1 "* de Q««>ec et les anciens de 
niions, s ridfflBvk£C!v. CJuoigu il en i Hr» c»»t**»?_i j i*Y4w»»soit, on estime que tes soviétiques .!;c" ! ^ de 1Lnl'l t, whl h» xwrA.i „ «
appliquent la méthode de ralentis ' 'a *1- i V 8
sement. Habituellement, l'inspec M- If chanoine Viollet estime j fermeture de cinq rues pendant 
tion des camions demande environ ûu’en face de la guerre, si les fa- ; h)16 poursuivront les travaux 
deux minutes; les policiers sovié milles étaient organisées en syn- ; d'aménagement du tunnei de la 
tiques passent maintenant une ins dicats familiaux comme !es ou- ; rue Saint-Remi, sous le canal La- 
pection minutieuse de chaque vé vriers dans leurs syndicats, la dé- chine; ce sont les rues : I.auren- 
nicule. laquelle inspection dure de fense de la famille serait autre- ' deau. Gladstone, Broek, Cabot et 
10 à 15 minutes. ment plus fac ie. Il a retracé dans r St-Patrick.

En outre, les autorités des che sa conférence l’évolution du mou- Toutefois, l'autorité municipale 
mins de fer ont stoppé un train vement des associations de famil- demande en retour au gouverne- 
de courrier venant de Berlin et lo» en France, pour n entrer corn- ment fédéral d'élargir et de pro­
se dirigeant vers l'Allemagne de ment on en est arrivé à mettre sur 1 longer la rue Gilmore, afin de 
l’ouest Le convoi n’a pu repartir pied un véritable pouvoir familial permettre la circulation des voitu-

| qu’après une vérification d’une qui peut faire entendre sa voix, res que la fermature des rues pré-
! heure et demie. devant le gouvernement national, citées empêcheraient de passer.

La soudure 
oxy-acéty5én*que
L’Office des cours par correspon­

dance de l’enseignement spécialise 
service du ministère du Bien-être 
social et de la Jeunesse, annonce 
la publication d’un important ou 
vrage sur la soudure oxy-acétylé 
nique.

Ce livre intéressera grandement 
tous ceux qui dirigent des ateliers 
de réparation, les garagistes, les 
ferblantiers, les métallurgistes 
etc. Il sera pour eux un ouvrage de 
consultation. Mais cet ouvrage a 
aussi été conçu pour guider dans 
leur travail ceux qui exercent déjà 
le métier de soudeur et qui veulent 
rafraîchir leurs connaissances u 
s’initier à des techniques nouvel­
les, de même que pour faciliter 
l’apprenFssage du métier de sou 
deur à de nombreux jeunes gens 
C’est dire que ce volume, clair et 
précis, abondamment illustré et 
d’un format commode, est destine 
à une large diffusion. Les auteurs, 
MM. Yves Lanouette et Yvon Grai 
ton, professeurs de soudure à 
l’Ecole d'arts et métiers de Mont 
réal, section nord, ont condensé 
en ce volume de 300 pages leui 
longue expérience théorique et 
pratique.

On peut se le procurer en 
s’adressant à l’Offiee des cours nai 
correspondance, 500 est. rue Ste 
Catherine, au prix de $2,80, franco

LES CONCERTS DU 
OUATUOR McGILL 
A RADIO-CANADA

Le Quatuor McGill donnera une 
série de concerts à Radio-Canada, 
les vendredis soir, de 10 h. 30 à 
11 heures. Il succédera au Qua­
tuor Solway, que l’on a entendu 
au cours du mois de janvier.

Le 3 février, le Quatuor McGill 
jouera le Quintette de Brahms 
avec Raphael Massela, clarinettis­
te. Cet ensemble réputé a été réor 
ganisé récemment et d’Arcy Shea 
a remplacé Lionel Renaud comme 
second violon. Les autres membres 
sont toujours Alexander Brott, 
premier violon; Lucien Robert, al­
to, et Lotte Brott, violoncelle.

A ses autres concerts, le Qua­
tuor McGill jouera des oeuvres de 
Schubert, de Mozart et de Beetho­
ven avec des solistes de Montréal.

A LA SECTION 
JEAN-BRILLANT

La section Jean-Brillant, V.C. 
No 27, de la Légion canadienne 
i j.E.B., a récemment élu son bu 
reau de direction pour 1950. En 
voici le résultat: président: lt-col 
W.-A. MacKay, E.D.; 1er vice-prés 
major Gilles Gamache, D.S.C.; 2me 
vice-prés., lieut. Jean Despatie 
trésorier, major Raymond Tan 
guay, sergent d’armes, capt. Gil 
bert Forest: aumônier Rév. capt 
J.-Jacques Brossard; directeurs: It 
col. Urgel Mitchell, E.D., lt-col 
Paul Triquet, V.C., Légion d hon 
neur, le commandeur Guy Vade 
boncoeur, major Guy Lévesque 
M.C., capt. Lucien Tardif, E D., le 
c<-pt. Hector Grenon, capt. Mauri 
ce-G. Allard, capt. Gérard Leclerc 
lieut. Janet Harel, lieut. Guy Dor 
val.

«Me—-----------
La grève du charbon 
affecte les aciéries

New-York, 2 (A.P.) — La grève 
des mineurs de chaYbon affecte 
déjà l’industrie sidérurgique aux 
Etats-Unis, note “Iron Age" dans 
son édition hebdomadaire. La re­
vue estime que la production de 
cette semaine montrera une di­
minution de 60,000 tonnes par sui­
te du manque de charbon.

Plusieurs compagnies verront 
dès immédiatement à limiter leurs 
opérations afin de conserver leur 
stock de charbon. Toutefois, les 
principaux "-'ducteurs ont des ré­
serves de charbon nlus élevées oue 
celles qu’ils détiennent n',rToele­
ment et ils seront en mesure d’ai­
der amsi ceux oui sont moins fa­
vorisés.

“Iron Age” précise toutefois oue 
si la grève se poursuit tron long- 

: temos. non seulement l’industrie 
sidérurg'que, . mais encore toute 
l’écononve am'iriea:ne en se-ont 
grandement affectées. La produc-1 
tion cette semaine sera i à 93 p.c. 
de sa capacité normale.
PRESIDENT DÈS 

TECHNOLOGIENS
Ottawa. 2 (D.N.C.) — M. Mark- 

land Smith a été élu présent de 
l’Association technologique de lan­
gue frança se d’Ottawa Les autres 
membres élus sont: M. Char'“s 
Gautier, vice-président; Albert St- 
Geo-ges. secréta re; Georges Cousi- 

i neau. trésorier; Antoine Sauvé, 
président sortant de charge. Les 
directeurs sont: MM. Ephrem Bou­
dreau. Emile Boucher, Augus' u 
Potvin, Denys Goulet. Ernest La- 
tendresse. Pierre Benoit, Laurent 
Clement. Mlles Jeanne Bourque et | 
Denvse Lanoix. Les élections an­
nuelles ont suivi une intéressante 
causerie prononcée par M. Pierre 
A. Daviault. chef du service d* la. 
traduction des débat*. j

Les sentences arbitrales devraient 
être exéiutoires immédiatement

C’est l’opinion émise par M. Duplessis devant 
une délégation de l’Association ouvrière esn** 
dicnne Inc. — M. P.-E. Marquette est du même 
avis — Mémoire de l’Association au cabinet 

provincial
Québec, 2 (D. N. C.). — Dans 

un bref discours qu’il a 
adressé à la délégation de l’As­
sociation ouvrière canadienne. 
Inc., qui était venue à Québec pour 
présenter son mémoire au cabinet 
provincial, le premier minis'.re, 
Thon.*Maurice Duplessis, a soule­
vé la question du retard de l’appli­
cation des sentences arb'trales et 
il a demandé aux délégués de 
donner leur opinion sur ce problè j 
me. “Pour ma part, je crois que les 
sentences arbitrales devraient être 
exécutoires immédiatement”, a dit ; 
M. Duplessis.

M. Paul-Emile Marquette, prési­
dent de l’Association, a déclaré 
qu’il était du même avis. "Nous 
sommes d’opinion qu’il ne devrait 
y avoir aucune raison pour retar­
der une telle entence”, dit-il.

M. Duplessis a aussi annoncé 
aux délégués que le Gouverne­
ment provincial allait reconnaître 
l’Association ouvrière canadienne 
en nommant un de ses membres 
au Conseil Supérieur du travail.

Le premier nvnistre a abordé '.a 
question du chômage et mis les dé­
légués en garde contre le trop 
grand nombre de travaux publics 
qui pourraient tuer la poule aux 

! oeufs d’or. Cependant il a ajouté 
que le gouvernement provincial 
sera prêt à faire face au chômage 
pourvu que le fédéral accomplisse 
S" part.

M. Duplessis a assuré l’Associa­
tion que le gouvernement allait 
prendre toutes tes mesures pour 
que les patrons respectent intégra 

[ lement le droit des ouvriers à l'u- 
; nion. Nous allons rendre justice à 
i tout le monde, dit-il, mais dans 
! tous les cas d’incertitude, nous fe- 
| rons oencher la balance du côté de 
I l'ouvrie.-.
! Relativement au logement, M. 

Duplessis a dit que les prêts con­
sentis «représentaient $1.631 pour 
celui qui se construit. Nous avons 
déjà voté $3,500.000, dit-il, et cet­
te année, nous allons voter une 
somme additionnelle. Le premier 
ministre a de nouveau cité en ex­
emple la paroisse de Sainte-Mar­
guerite des Trois-Rivières, où des 
merveilles dans le domaine du lo- 

! gement se sont accomplies grâce à 
la coopération.

Le mémoire de l'Association 
portait sur les principaux problè­
mes ouvriers els que la loi du sa­
laire minimum, les heure» de tra­
vail, les vacances annuelles, lea 
jours fériés, la loi des convention* 
collectives, le droit d’union, la loi 
des relations ouvrières, les diffé­
rends ouvriers, la sécurité syndi­
cale, la représentation syndicale, 
le chômage, le logement et le* 
pensions de retraite.

Deux employés de la 
légation de Prague 
rentrent à Ottawa

Shannon, Irlande, 2, (C.P.) — 
Interviewés à l’aérodrome de 
Shannon, les deux militaires cana­
diens, membres de la mission di­
plomatique canadienne à Prague, 
et accusés d’espionnage par le gou* 
vernement chèque, ont déclaré que 
les accusations dont ils étaient 
l’objet étaient dénuées de tout 
fondement.

Tous deux se sont embarqués 
peu après pour Ottawa, à bord 
d’un avion transatlantique. U 
s’agit comme on sait du sergent 
Reginald Danko, 32 ans, de To­
ronto, et du caporal Gaston Va­
nter, 28 ans, de Montréal. Il* 
étaient à Prague, au service da 
l’attaché de Tair canadien. On s* 
souvient qu’ils reçurent le 18 jan­
vier ordre de quitter le territoire 
tchécoslovaque dans un délai de 
48 heures. Il semble qu’ils aient 
fait un rapport complet aux auto­
rités de l’aviation canadienne sta­
tionnée en Grande-Bretagne, lora 
de leur passage à Londres. Toute­
fois, ce rapport n’a pas été com­
muniqué.

SECOUSSE SISMIQUE 

EN ITALIE
Rome, 2, (A.P.) — On a enre­

gistré un tremblement de terre à 
Reggio de Calabre, en Italie. Tou­
tefois, les premiers rapports in­
diquent que la secousse sismique 
n’a causé ni dégâts ni victimes.
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Au théâtre Ford
mtot a l écran

f.,kr°5^^,NEM~^T ~ L# nouve«'< «I* "R«n«i»*anc* Film" sortira 
»ur nos écrins. On reconnaît ici Albert Duquesne et Huguette Oügny 

dans une scène de "Les lumières de ma ville".

Co icurrence anglo'américaine 
sur les écrans Canadiens , . .

Sur le plan commercial et artistique
(Milton Shulman, journaliste ca 

m. Vfîdie? et a“teur de “Defeat in the 
j;; West , qui est maintenant un cri- 

tique en vue à Londres, vient de 
** u terminer une enquête sur les pers- 

Ptctives du cinéma anglais au Ca- 
nada. Sr,n premier article, qui eut 

v; beaucoup de retentissement au 
-U Royaume-Uni, est reproduit ici tel 

.in, parut dans i’Evening Stan- 
dard, de Londres).

jji Toronto. (Par Milton Shulman). 
— Au moment où Hollywood et 
Londres creusent prématurément

— la fosse de l’industrie anglaise du 
cinéma, il est encourageant de 
découvrir au moins un marché où 
on ne sonne pas encore le glas.

Car aujourd’hui, au Canada, les 
films anglais sont plus populai­
res, réalisent de plus grosses recet­
tes et se créent plus de prestige 
que jamais dans leur histoire. Non 
seulement sont-ils présentés dans 

:t petites salles spécialisées qui 
d, n’offrent que des films étrangers, 
j., mais il y a maintenant 116 théâ- 

très Odéon — dont certains sont 
i .; aussi luxueux et spacieux que les 

plus importantes salles du West 
End de Londres — qui peuvent 
rivaliser à chances égales avec les 
meilleurs cinémas en rapport avec

- . ‘ les grandes compagnies américai-
iC>i: nés.

Avant la guerre, un film anglais 
■■■ - avait ici une valeur de curiosité à 

peu près égale à celle d’un indi­
ct! gène de l’Ubangi dans un cirque. 

Ils rapportaient environ de 100 à 
150 livres sterling chacun, et ils

cet intérêt, nous devons continuer 
à produire une quantité suffisante 
de bons films. Chaque mauvais 
film exporté ici rend un mauvais 
service a la cause de tous les films 
anglais. Malheureusement le Cana­
da a eu sa pan de films anglais 
ternes et enfantins qui ont non 
seulement fait de maigres recettes, 
mais ont déçu des auditoires qui 
s’attendaient d’y trouver une note 
stimulante et rafraîchissante.

Comme nos films subissent L> 
concurrence constante et énergique 
d’Hollywood sur ce marché, nous 
ne pouvons nous permettre de dé­
courager ces auditoires conquis de­
puis peu.

Le Canada voit plus de 300 films 
par année. La Grande-Bretagne 
peut continuer à gagner entre un 
million et un million et quart de 
dollars canadiens par année si elle 
peut fournir 10 p. c. de ce total.

Mais cela signifie 30 films de 
qualité — pas seulement 30 imita­
tions de deuxième ordre de films 
américains inférieurs,

H n’est pas nécessaire que tous 
soient des productions coûteuses 
comme Hamlet et Red Shoes, mais 
ils doivent au moins avoir l’attrait 
et l’intelligence de Passport to 
Pimlico, Blue Lagoon, The Wins­
low Boy et Tight Little Island.

Il n’y a pas que des considéra­
tions financières qui doivent ani­
mer notre désir de montrer des_ ** Ho •ilv-1- IltJllC Uladil vKî IIIUIiLlvL U“o

étaient oubliés dès que les lumiè-1 films anglais au Canada. Dans un
res du cinéma s’éteignaient 

Maintenant on parle partout des 
tilms anglais tels que Hamlet et 
Red Shoes, et ils feront des recet- 
tes égalant les succès américains 
sans précédent de Best Years of 
our Lives et Gone with the Wind.

.— Hamlet et Rett Shoes devraient
rapporter à l’Angleterre plus de 

- 30,000 livres sterling chacun en 
dollars canadiens, et l’on s’attend 
que Quartet et Blue Lagoon rap­
portent presque autant.

si" La hausse des recettes des films 
ii - anglais a été si soutenue depuis la 
w fin- de la guerre que l’on s’attend 
si que le Canada enverra cette année 

.<11 i PAngleterre une somme nette de 
près de $1,000,000 pour les films 
du Royaume-Uni.

r Cet intérêt pour les films anglais 
repose solidement sur les 500,000 
membres des forces armées du Ca­
nada qui prirent le goût des façons 
anglaises de vivre durant la guer­
re. Ils rapportèrent de l’Angleter­
re et de sa population des souve­
nirs fervents qui ont provoqué une 
nouvelle curiosité touchant ses ins­
titutions, ses coutumes et ses es­
poirs. Les films anglais ont aussi 
un attrait spécial pour les jeunes 
^ens qui viennent de sortir de

«.J U14 V'Uiscaua. i-'aiic un

pays inondé par la radio améri­
caine, les magazines américains, 
les marchandises américaines et la 
télévision américaine, les films an­
glais constituent l’un des quelques 
outils qui nous restent pour mieux 
faire connaître et apprécier au 
Canada la façon anglaise de vivre.

Dans les présentes discussions 
sur l’avenir de l’industrie cinéma­
tographique. on devrait se souve­
nir que toute diminution radicale 
dans la production de films an­
glais aura pour effet d’affa;blir no­
tre position au Canada et dans les 
autres part’es de l’Emoire histo au 
moment où, pour la première fois 
nous avons mis un pied solide dans 
la porte ouverte.

De bons films anglais peuvent, 
être beaucoup plus qu’un actif en 
dollars dans la comptabilité inter­
nationale.

Nomination à la 

"Universal Films"

AU CAPITOL
Ce cinéma présentera à partir 

de vendredi prochain un nouveau 
film de Mark Stevens, Dancing in 
the Dark. Mark Stevens sera prin­
cipalement accompagné de Wil­
liam Powell, Betsy Drake, Adol­
phe Menjou, Randy Stuart et 
Hope Emerson. Ce film fera con­
naître au public une série de 
chansonnettes nouvelles qui se­
ront demain les plus populaires 
refrains d’Amérique.

Notons enfin que le réalisateur 
de cette production a déjà donné 
un nombre appréciable de grands 
films musicaux, I Wonder who’s 
Kissing Her Now, Oh You Beau­
tiful Doll, The Dolly Sisters. M. 
George Jessel est en outre un ami 
personnel d’Eddie Cantor, Al Jol- 
son, Richman, Price, etc...

A L’ORPHEUM

George Montgomery, Elen Drew 
et Philip Red seront les princi­
paux interprètes du film Indian 
Scout, une production d’Edward 
Small. Le scénario déborde d’a­
ventures sentimentales et de péri­
péties mouvementées. La scène se 
passe en Amérique, à l’époque de 
la colonisation. Le personnage 
principal, Dave Crockett, est une 
sorte de héros au coeur tendre 
et à la main rapide. Le scénario 
est de Ford Beebe et les dialo­
gues de Richard Swayer.

A L'IMPERIAL

C’est un grand film sur la vie 
des marins marchands que présen- 
tara l’Imperial la semaine pro­
chaine, Captain China. John 
Payne, Gail Russel, Jeffry Lynn, 
Lon Chaney Edgar Bergen et Mi­
chael O’Shea en seront les héros. 
La scène se passe la plupart du 
temps sur un cargo. Tandis que 
John Payne se fait dégrader pour 
insurbordination, Jeffry Lynn est

nommé commandant du navire à 
sa place, malgré son incompé­
tence. Suivent une aérle d’aven­
tures passionnantes.

Pour compléter le programme, 
l’Imperial présente Song of Sur­
render, avec Wanda Handrix, 
Claude Rains et MacDonald Carey.

AU LOEWS
Naturellement, Jolson Sings 

Again restera une autre semaine 
sur l’écran du Loew’s. On sait que 
des milliers de personnes ont tait 
queue pour voir la suite des aven­
tures d’Al Jolson, le célèbre 
chanteur de vaudeville. Larry 
Parks campe le héros, comme 
dans The Jolson Story, avec un 
grand talent. L’action reprend au 
moment où le scénariste l’avait 
abandonnée à la fin du premier 
épisode.

AU PALACE

Les critiques de tous les pays 
ont vivement loué la fin comique 
du film Adam’s Rib. Cette produc­
tion demeurera en conséquences 
une deuxième semaine sur l’écran 
du Palace. Spencer Tracy et Ca­
therine Hepburn y forment un 
couple moyen américain. Les pro­
blèmes les plus faciles leur sem­
blent irrésolvables et les entraî­
nent dans des discussions dont le 
seul sujet est prétexte à déclen­
cher le rire.

AU PRINCESS

Battleground restera également 
une autre semaine au Princess. 
Ce film retrace comme on sait 
l’épisode de la bataille de Basto- 
gne, pendant la dernière guerre. 
La 101e division de parachutistes 
dut tenir à elle seule devant 
olusieurs divisions alleman­
des, à la frontière de Belgique. 
Van Johnson. John Hodiak, Ricar- 
dor Montalban et George Murphy 
sont les principaux interprètes.

Disques técents

L'AUTEUR DE "POLICHINELLE" 
— On reconnaît le nouvel auteur 
dramatique Lomer Cou In, qui pré­
sentera ce soir au Gesù la pre­
mière de se pièce, "Polichinelle". 
Le dl:trfeut!on comprend Jean 
Coutu, Robert Gadoues, Jean Sche- 
Isr, François Lavign», Denise Pal- 
letler, Rome Pryme et Liliane 

Dorsen.

"La veuve joyeuse" 
à Radio-Canada

“La veuve joyeuse”, telle est la 
charmante opérette qui sera pré­
sentée, le 6 février, au “Théâtre 
lyrique Molson”, commandité par 
la Brasserie Molson et radiodiffu­
sé chaque lundi soir, de 9 h. à 
10 h,, par le réseau français de 
Radio-Canada.

Les principaux rôles de l’opé­
rette seront tenus par: Fernand 
Martel, Marthe Lapointe, Jean- 
Paul Jeannotte, Louis Bourdon et 
\ndrée Lescaut.

Pour assister aux émissions, 
données à ta scène de l'Audito­
rium du Plateau, à Montréal, on 
se procure des billets en écrivant 
au “Théâtre lyrique Molson", boî­
te postale 7200, Montréal, sans ou­
blier de joindre à chaque deman­
de une enveloppe affranchie et li­
bellés au nom du destinataire.

PAR ALBIN RIVARD

On annonce la récente nomina 
tion de M. J. Isman, au poste de 
directeur de la compagnie Emo're- 

...c.uoui uc ouiui ue i Universal Films, pour la région 
, école secondaire. Au lieu de Gene { est de l’Amérique. M. Isman a 
Autry et des films de “cowboy”, donc installé son bureau-chef à 
leur goût les porte maintenant1 Montréal, d’où il dirigera la dis-
vers Laurence Olivier. Pour eux, ♦••U'”**''- -s*- i----------
les.films anglais sont plus intelli

fi

gents et plus “adultes” que les 
produits habituels d’Hollywood, 

y Cette jeunesse s’enthousiasme nour 
des films tels que Hamlet, Great 
Expectations et The Fallen Idol.

Mais pour conserver et accroître to.

tribution des films de la comna 
trnie dans la province de Québec, 
Terre-Neuve et les provinces Ma­
ritimes. On sait que M. Isman 
avait occupé un poste semblable il 
y a quelques années. Il revient 
actuellement d’un séjour à Toron-

La typa la plus amusant qui ait {amais axlsté
lif4t Kl El d*n* 5P* O'™ tum<
Vf.vrlBLro le‘p,^, <,r6,e,:

’m BANK DICK’ 'you CANT CHEAT 
a« HONEST MANN’a pas son pareil 

( comme comique.
• —N.Y. Heral-Trlbune Bergen «ArcAimrr

IMiMI “Æ” 25* millÆéÆUA.

Le GROUPE CONRAD LETENDRE
PRESENTE

Gaston A R E L
AUX ORGUES CELEBRES (S3 Jeux, « rlavlm)

DE LA CHAPELLE DU COLLEGE ST-LAURENT
BILLETS: $1.50 — $0.75

E.V VENTE A L’ENTREE, A PARTIR DE 8 HEURES

LUNDI, 6 FEVRIER, 8.45 p.m.

Un événement dromotioue

présentent

MfcüRTRl DANS LA CATHEDRALE
de T. S. ELIOT

sous la direction et avec le concours de ROBERT SPEA1GHT, 
délégué à cet effet par le British Arts Council.

DU 4 AU 11 FEVRIER — MATINEES LES 2, 4 ET 11 FEVRIER

Billets : $1.50 - $1.00 (Livraison à domicile)
» LA. 5236

La Quatrième Symphonie de 
Tchaikowsky, qui a connu moins 
de vogue que les deux suivantes 
du même compositeur, mériterait 
cependant une égale faveur. Cet­
te oeuvre dont un nouvel enregis­
trement _ figure dans la liste Vic­
tor de février, a pour sujet le des­
tin de l’homme, et Tchaikowsky 
en a lui-même indiqué le program­
me en le comparant avec celui de 
la Cinquième, de Beethoven.

Les cors et les bassons présen­
tent dès l’introduction le thème du 
destin, qui reviendra sous divers 
aspects et qui donne à la sympho­
nie une forme cyclique. Suivent 
deux thèmes, dont le développe­
ment est coupé par le retour de 
la menace initiale, force formida­
ble qui provoque un sentiment de 
dépression. Afin d’y échapper 
l’homme se réfugie dans la rêve­
rie qu’expose un solo de clarinet 
te. Mais le funeste destin vient 
dissiper ces rêves.

Le deuxième mouvement décrit 
la mélancolie qui s’empare de 
l’homme le soir, quand il est seul 
à la nuit tombante. Il revoit ses 
souvenirs joyeux et pénibles, les 
deuils; il est fatigué. L'idée est 
qu’“il est à la fois triste et doux 
de songer au passé”. Le premier 
thème est une mélodie plantive 
chantée par le hautbois, reprise 
par d'autres instruments et qui 
s’agrémente ensuite de magnifi­
ques polymélodies.

Le troisième mouvement est un 
scheno fort original qui débute 
par un pizzicato rapide, et dont le 
trio comporte un joyeux air de 
folklore joué par les bois. Ici au­
cun sentiment particulier; la pen­
sée se laisse aller au gré de sa 
fantaisie: série d’images décou­
sues, sans rapport avec la réalité, 
incompréhensibles, bizarres et in­
cohérentes.

Le Finale commence sur une 
note joyeuse, participation à la 
joie populaire traduite par le thè­
me principal qui est l’air d’une 
chanson russe: “Dans la plaine il 
v avait un bouleau”. Puis l’inexo­
rable destin réapparaît avec force, 
joué par le choeur des cuivres; 
mais un autre écho du premier 
mouvement conduit à une mélodie 
nouvelle et confiante qui, toujours 
dans le programme de l’auteur, ai- 
■'nifie que la clé du bonheur c’est 
de se réjouir du bonheur des au­
tres.

Cette symphonie a fait l’objet 
de plusieurs enregistrements. Ce­
lui-ci est de l’Orchestre Symphoni­
que de Boston, dirigé par Kous- 
sevitzky. Il est supérieur à la 
version antérieure du catalogue 
Victor, où Stokowsky s’était per­
mis des changements de temps et 
olusieurs crescendos qui ne sont 
pas dans le texte. Koussevitzky 
respecte mieux la pensée de l’au­
teur, et dans son interprétation 
les détails ressortent plus claire­
ment. L’enregistrement est de 
rès belle qualité. Sur le 10e côté 

’.’orchestre de Boston joue la Val- 
*e de la Sérénade op.'48 de Tchai- 
'«owsky. (DM-1318).

Jan Peerce, ténor, a enregistré 
avec accompagnement d’orchestre, 
deux extraits d’oeuvres de Pue’ - 
ni. Au 1er acte de La Tosco, le 
oeintre Cavarodossi est au trava 1 
dans une église, et il chante: Re- 
rondita Armonux-, cet air célèbre 
a tenté tous 1« ténors: on en 
rouve une quarantaine d’enregis­

trements; la voix de Peerce s’v 
déploie à l’aise, et il a l'avantage 
d’un enregistrement moderne.
' ’autre extrait, est tiré de Girl of 
‘he Golden West, au 3e acte; 
Ch’ella mi ereda libéra, (10-1436 
et 49-0552).

Dorothy Kirsten, aoprano, chan­
te You go to my heart, de Coots, 
et More than you know, extrait de 
Great day, de Vincent Youmans 
(10-1499 et 49-0721). Allan Jones, 
ténor, chante un extr it de Stu­
dent Prince: Deep in my heart, 
dear, et Alone, tiré du film A 
night at the opera (10-1494 et 49- 
0617).

Comme d’habitude, la comparai­
son entre les deux genres d’enre­
gistrement pour les trois disques 
cités ci-dessus montre la supério­
rité des “45” sur les “78” malgré 
l’excellence de ces derniers. Voici 
deux autres "45” qui sont remar­
quables- l’Ouverture, du Vaisseau 
Fantôme, de Wagner, par l’Or­
chestre symphonique de Boston, 
dirigé par Koussevitszky, dont la 
version “78" a déjà été mention­
née ici (49-0473); et deux airs 
d’opéra chantés par Jussi Bjoer- 
ling: Questa O Quella, de Rigolet- 
to (Verdi), Nessum Donna, du Tu- 
randot (Puccini), disque enregis­
tré en Europe, le célèbre ténor 
étant accompagné par un orches­
tre dirigé par Nils Grevillius. (49- 
0621).

“Passport to 
Pimlico”

Ah, comme je voudrais habiter 
Pimlico, pas d’impôts, pas de guet 
re, pas de misère, pas de police, 
l’anarchie quoi, voulue, consentie, 
rêvée. La tentation était forte, je 
l’avoue, de rester deux fois, trois 
fois dans mon fauteuil du Avenue 
pour vivre encore cet adorable 
film britannique qu’est Passport to 
Pimlico; si bien que le “c’est là 
qu’on est arrivé" de ma voisine a 
été la fin d’une récréation, le re­
tour à l’ordre établi, dont je vais 
me venger en vous racontant l’hia 
toire.

Pimlico, c’est un quartier de 
Londres, grand comme la place Vi 
ger et un petit bout de la rue St- 
Denis, pas bien important puisque 
les bombes qu’on y lançât ne se 
donnèrent pas même la peine 
d’éclater. Devant “l’incurie des 
pouvoirs publics”, les gamins de 
l’endroit passent à l’action et font 
exploser l’engin. Stupeur générale, 
on découvre au fond du cratère up 
trésor millénaire et les preuves que 
Pimlico appartient légalement à la 
couronne bourguignonne: “techni­
quement”, les Pimlico (iens) sont 
des Bourguignons. Ils découvrent 
dans leurs murs un Français, des 
Cendant du duc de Charolais. C’est 
la rupture, et l’on voit naître au 
milieu de Londres le Grand Duché 
de Pimlico, régi par un Dijonnais 
peuplé par des cockneys.

Les complications diplomatique? 
affluent. C’est d’abord la douane 
britannique qui s’installe aux li 
mites du miartier, puis l’immigra 
tion: fouille des bagages dans le 
métro, "You are now entering the 
Grand Duché of Pimlico’ dfsen* 
les affiches. Mais le premier mi 
nistre, M. Attlee, en a assez de ces 
rebelles. On a beau être travaüli» 
te. la loi est la loi. Et c’est le blo j 
eus, impitoyable ton cou ne Oau 
’’électHoité. le gaz..), brutal fdes 
barbelés sont dressés). L’exoéeien 
ce n’est nas touiours ‘nuttle heu 
reusement et Pimlico en prof'fe. ! 
un hélicoptère muni de tuvaux an 
oorte le lait land’s aue les svm 
nathisants du train de banlie'i.-- 
laneent chaque matin le ’Tun-h" ! 
Bu’its emmenaient an bureau Tour 
finit bien ot»mal. Pimlico rentre 
en Angleterre, le beau soleil se ca 1

LES AMIS DE L'ART
Evénements artistiques: au Pla­

teau, le 2 février, Erna Sack- au 
Gesù, les 2, 3, 4, 5, 6, 7. 9, 10 fé­
vrier, “Polichinelle”, de Lomer 
Gouin. (Billets à prix réduits sur 
présentation de la carte de mem­
bre au Gesù). Au théâtre des 
Compagnons, les 4, 11, 18, 25 fé­
vrier, en matinée, “Le meurtre 
dans la cathédrale” (Pour les jeu­
nes au-dessus de 15 ans). A la 
chapelle du Collège Saint-Laurent, 
le 6 février: le groupe de Conrad 
Letendre présente Gaston Arel, 
organiste. (Billets à prix réduits 
sur présentation de la carte de 
membre à la chapelle). Au Pla­
teau, le 10 février, récital d’An 
dré Asselin, pianiste. Au Forum, 
le 11 février en matinée, "Ice 
Follies". Au Plateau, le 16 fé­
vrier, Alexandre Borovskv, pla­
niste. A la salle d’Arcy McGee, le 
19 février, l’Entraide de l’Ecole 

! Auguste Descarries présente Mlles 
Thérèse Landry, Mireille Descar 
ries et Madeleine Dugal, pianistes

Cours d’initiation à la danse de 
ballet, par Roland Lorrain, artis­
te danseur, mardi, le 7 février, au 
Vieux Colombier, en arrière du 
Conseil LaFontaine.

Cours de peinture: à la Muni­
cipale, dimanche le 5 février, cours 
de peinture par Mlle Irène Sené- 
cal.

NOTE. — La vente des billets 
au nouveau local ouvert par l’As­
sociation, en l’école Victoria, 1822 
rue Saint-Luc, se fait le mercre- 

1 ai de chaque semaine, entre 3 h 
. 30 et 5 heures de l’après-midi.

Pour tous renseignements, on 
est prié de s’adresser au secréta- 

I Calixa-Lavallée, tél.

A partir du 16 février, le Cer­
cle dArt présente au Cercle Uni­
versitaire les oeuvres de Nor­
mand Hudon.
LA HAÜtTmODE 

AU CINEMA
Claire Robert, créatrice en hau 

te mode de la ville de Québec, a 
été choisie comme sujet d’un film 
par l’Associated Screen News de 
Montréal dont les représentants 
sont allés dans la vieille capitale 
faire un reportage illustré sur les 
activités de cette modiste en passe 
de devenir célèbre.

Ce film sera distribué aux com­
pagnies Paramount News, Fox 
News, Universal News et Movie 
Tone et sera déroulé sur l’écran à 
travers tout le Canada, une partie ■ 
des Etats-Unis et quelques villes 
d’Europe: il passera dans les théâ 
très de Montréal dans une quinzai­
ne de jours.

Mme Robert a été aussi invitée 
par la maison Eaton de Montréal 
a présenter une collection spécule 
dans son salon français, les 14 et 
15 février.

che, le thermomètre descend, le 
brouillard tombe et le petit carre 
four n'est bientôt plus qu’un autre 
arrêt du “tube”. Ma:s l'honn"ur 
est sauf, Pimlico gardera ses tré 
sors et son titre.

Bien sûr. ça n’est pas une mam 
festat'^n d'autonom'e “C’est par 
ce que nous sommes anglais que 
nous voulons le droit d’être Bour 
guignons” assure le Grand Due. 
Les Britanniques sont tenaces: ils 
sont aussi positifs et conscients 
ils savent ici rire et faire rire les 
autres en se montrant tels qu ils 
sont.

Stanley Holloway. Hernvone 
Baddeley, Margaret Rutherford et 
Paul Dupuis (qui prend décidé 
ment une place de plus en oiu* 
importante sur l’é-ran anglais» 
sont les heureux bénéf efaire» de 
eette fantaisie; *ls jouent d'ailleur» 
de main de maître.

Si seulement, j’avais une minute 
ce soir.»

Jean VINCENT

Le "Théâtre Ford” présentera, 
le jeudi soir 9 février, une adapta­
tion radiophonique du roman de 
Georges Ohnet: “Le droit de len- 
fant”.

Ce reman, dont on a tiré un 
film que bien des Montréalais ont 
pu voir sur nos écrans, est Thiatoi- 
re d’un homme et d’une femme 
qui sacrifient leur orgueil et leurs 
passions au bonheur de l'enfant.

Les principaux interprètes à la 
radio seront; Roland Cnenatl, Hu- 
nuette Oügny et Denise bamt- 
Pierre.

Le "Théâtre Ford”, cnmmandüé 
par la compagnie Ford du Canada, 
est radiodiffusé chaque jeuui 
soir, de 9 h. à 10 h., par le ré­
seau français de Radio-Canada.

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
CINEMA DE PARIE .

"lurry”
Il h «0. 3 n « h 10. S h SO 
fl h IS 

SAINT-DENIS 
•■I.'Inconnu No IS”

13 h Si. 3 b SS. « h. S». 10 h 03 
•■Tino Ross!"

3 h. 34 3 h. 38. 8 h. 33. 
CHAMPLAfN .

"Aux Vpui du Souvenir 
13 h 10, 2 h 4S. 4 h SS, T h 10.
8 h 30.

<l.ECTR*
‘‘Le poids d'un mensonf»”

1 h. OS 3 h. 10. S h. U, 1 h. JO,
9 h. 25 

•Al ACE :
■'Ad.im'» Rlb”

10 h Û.i, 12 h 23, 2 h. 43. S h. 03 
7 h 33 9 b 43

LOEWS :
“Jolson Sine* Asaln”

10 h 12 h 20. 2 h 40. S h. 05. T 
h. 23. 9 h 50.

CAPITOL .
“The M»n On The Ellfel Tower"

10 h 12 h 20 2 h. 40, 3 h 03. 
7 h 25. 9 h SO. horaire normal 

PRINCESS •
"Rattlesround”

10 b . 12 h. 13. 2 h. SO. 4 h. 50. 
7 h 03. 9 h 33 

IMPERIAL :
"Rusty'» Birthday”

I h 15. 1 h. 43. 4 h. 10. < h S3 
9 h

“Johnny Stool PldReon"
10 h . 13 h 25 2 h 30, 5 h. 13. 7 h 

40. 10 h 10.
W SEV’II IB 

“Cnunlerhlast"
10 h. 1 h 03. S h. 10, 7 h. 13
10 h 20

“Louisiana Story”
II h 41. 3 h 48. 5 h 51, I h. se. 

lUI'UEUM •
"The Thtrat"

11 h 40, 2 h 40. S h 33, S h 30 
“Mrs Mlkc”

10 h 12 h. S3, 3 n 50. e b. SO.
9 h 43

Au Cinéma de Paris
Plus que deux jours pour ap- 

nlaudir au Cinéma de Paris Pierre 
Fresnay dans sa magistrale créa- 
Barry, une oeuvre exceptionnelle, 
tion du frère Théotime dans 
un film qui s’adresse à tous ceux 
qui ont souffert, pleuré et aimé. 
Varry prouve qu’il est des sacri­
fices oui vont jusqu’au sublime, 
qui oblige à choisir entre le men­
songe de l’amour et la vérité du 
devoir.

Commençant samedi, le grand 
film franco-canadien réalisé en 
France par les Productions Re­
naissance Inc. Docteur Louise, une 
oeuvre excellente à tous points de 
vue sur le délicat problème des 
naissances illégitimes.

Le sujet est âpre, réaliste, cou­
rageux, audacieux même. Le thè­
me proprement tragique combattu 
de toutes ses forces par le Doc­
teur Louise, une jeune femme au 
grand coeur établie dans un mi- 
heu corrompu et iynéré, n’abou 
tit pas seulement à’ la victoire du 
raisonnement et du bon sens, il 
révèle ce que peut réaliser la té 
nacité et le dévouement.

Docteur Louise est un film ri 
che en incidents, un film qui ac­
croche et émeut lusou'au dernier 
moment. Il est animé par d’excel­
lents artistes, Madeleine Robin­
son et Jean Davy, auprès desquels 
nos artistes canadiens eifnri Poi- 
tras, Suzanne Avon et JeanLouis 
Roux jouent avec une vérité et 
une émotion qui honorent le Ci­
néma canadien.

AU PLATEAU,
LE 10 FEVRIER

A son récital du 10 février, en la 
sa,le du Plateau, André Asselin 
exécutera des oeuvres de Scarlatti, 
Mozart, Beethoven, Pépin Medtner i 
Debussy, Scriabine et Chopin. Ce 
jeune pianist*, est de retour d'une 
tournée de deux ans en Amérique 
du Sud, ou il a joué dans les plus 
grands centres, notamment â Bogo 
ta, Quito, Lima, Montevideo et 
Buenos-Aires.

VV. C. Fialds, I» cüàbra tom’qu* d» l’é-rsi en ved ttS cUna
"Tha Bank Olek" »t "You C*n’l Chai» an Honast Man", qua présan- 
tara, pour U pramièra fois à cetia gén. ration, la cmama o art Sévilla,

dès jeudi.

Au Saint-Denis
Tout Montréal fait ovation à 

Tino Rossi, en vedette, cette se­
maine, à la scène du Saint-Denis, 
La venue au Canada du si popu­
laire chanteur est assurément la 
plus grande attraction de 1950.

Des milliers et milliers de spec­
tateurs ont fait, depuis la fin de 
semaine, un triomphe sans égal 
à ce prince de la chanson fran­
çaise.

Faut-il Insister sur le charme de 
la voix de Tino Rossi? Faut-il di­
re qu’il apporte ses plus récen­
tes créations lyriques? Et faut-il 
aussi dire que Tino Rossi chante 
ses plus fameux refrains? Le pu­
blic est servi à souhait puisque le 
programme est très chargé.

Il faut ajouter qu’un effort de 
mise en scène a été fait; tout le 
fond de scène est occupé par une 
immense guitare sur laquelle des 
réflecteurs font miroiter leurs 
feux. Enfin, un orchestre com­
plet accompagne Tino Rossi. Bref 
un déploiement comme il s'en voit 
peu à Montréal, et surtout à de 
tels prix à la portée de toutes les 
bourses.

Un film Inédit l’Inconnu* no 13 
est aussi présenté. Cette bande est 
jouée par René Dary, Marcelle 
Derrien; le scénario est mysté­
rieux au possible et raconte une 
étrange situation dont le dénoue­
ment est crispant au possible, 
---------... — ♦ ----------

CONCERTS D'ORGUE 
CONRAD LETENDRE

C’est Gaston Arel, jeune mu­
sicien, qui inaugurera la nouvelle 
série de concerts d’orgue offerts 
par le Groupe Conrad Letendre. 
association récemment lancée dans 
la vie musicale à Montréal. Orga­
niste titulaire de la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, Gaston Arel n’est 
pas un inconnu ici, puisque la cri­
tique louait hautement son exécu­
tion lors du concert des Prix Ca* 
savant à Notre-Dame, le 25 avril 
dernier.

Les récitals du Groupe Conrad 
Letendre se donneront sur les 
grandes orgues de la magnifique 
chapelle du Collège Saint-Laurent, i 
instrument de 83 jeux répartis sur 
quatre claviers.

Le premier de ces récitals aura | 
lieu lundi soir, le 6 février à 8 h ! 
45 p.m.
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Il existe au Canada un vaste marché 
pour les feuilles d'acier inoxydables

Atlas Steel se propose de répondre à une partie 
de cette demande avec la production de sa 

nouvelle usine de Welland, Ontario
Le récent projet du cabinet fé­

dérai d’abolir les contrôles impo­
ses sur les importations de feuil­
les d’acier inoxydables aurait très 
peu d’effet sur nos achats de tels 
produits à l’étranger, souligne 
aujourd'hui M. Edward-P Geary, 
vice président et gérant général des 
ventes d’Atlas Steel Co.

M. Geary a, en effet, déclaré que 
la levée des contrôles ne détermi­
nerait aucun mouvement d’enver­
gure dans nos achats de feuilles 
d’acier aux Etats-Unis, car même 
actuellement les usagers canadiens 
achètent au moins !»0 pour cent 
des feuilles d’acier dont ils ont 
besoin aux Etats-Unis. Le seul 
avantage que les manufacturiers 
pourraient retirer d’une telle me­
sure de la part du gouvernement 
aérait de ne plus avoir à deman­
der de permis d’importation.

L’importation de feuilles d’acier

Bourse de Toronto
rermetur* dei cours le 1er février 

Ouv.
Aculia A
Abitibi pM...............
Aluminum ,, .,
Anglo Cdn...................
Arjon........................
Atlantic OU .. ..
BeU Tel.....................
Brazilian.............. ..
B. A OU................
Brlt Dom....................
Broulan..................
Campbell................
Can Packers B .. 
Can Steamship ..
Cdn. Brew ...............
Cdn. Car A...............
Cdn. Malartto

. Haut Bao
. 24», 24\
. 22% 22% 

55 Ü
. 425 420

20
148
40
20

425 
28

150 
40!* 
20

26% 26's 261 s
27 25 27
55 54 55

295 295 295
22', 22% 22 M, 
16', 161, 161, 
221, 223« 221, 
14 V, 141, 14%
63 63 63

C. P. R............................ 17% mi 1754
Central Leduc ,. 135 135 135
Cochenour .................... 215 210 210
Cockahutt ................ 15% 15",» 15%
Cons Smelters .» .. 100 100 100
Con west...................... .... no 108 110
Dom Steel B.............. 20% 20» 2 20%
East Leduc ................ 28 28 26
EakL Malar tie ................ 215 212 215
East Sullivan .. .. 465 460 460
Fed. Pete...................... 270 270 270
Ford A .......................... 28'.., 27", 28%
Giant Yellow .. ». ». 615 610 615
Fed pete....................... 270 270 270
Ford A............................ 28'i 27% 28',
Ola .1 Yellow .. .. 615 610 615
Oolden Man.................... 305 300 305
Cl l„ Paper................ 14% 14% 14%
Ouaysam........................ 43 42 42
Hard Hock.................... 37 37

10% 10'., 10» 4
Hudson Bay.............. 47'.. 47% 47',
Int. Meta)»................. 26% 26» a 20%
Int. Nickel ... 32 32 32
Joliet . .. .. 71 70'i, 70»;
l.abradbr........................ 480 400 460
Loblaw A.................... .. 31 31% 31%
Mocasoa............... ». . 255 251 255
Magnet..................... .... . 52 51 51
Maaeey,.Marri» .. . 24t.4 24 24

Do I’M ................ 27% 27% 27 ",
Mining Corp................... 12% 12% 12%
Mtl. Ixtco.......................... 21 21 21
Mother .............. 31 28 29
Ne^us.............................. 157 156 157
Mew Narzan© .. .. 3S 3'.,
Nicholson . . ., .. r>f> 55 55
Oe te ko . ..................... .... .. iifl 118 116
Pac. Pete ....................... 450 450 450
Pan Western . 24 23% 24
Pore Beef .. . , 73 72 72
Quemont .♦ .. ». .. 20 \ 20% 20%
Runsell ,. ». ». .. 18 , 18*4 18%
Sherri it............. .. . « . 212 210 211
K iter ................. 32'-, 32'a 32» à
Steel of Can. 103 102% 103
Steep Rock . ». .. 251 218 248
Sullivan ....................... 243 240 240
Tran*. Hes .................. 53 53 53
Union Oa#i .. .. .. .. 16» 4 16 16%
Wpg Elect............. 100 100 too
Wr -Harg. .. ................. 220 220 220
Yellorex .. .. 10% 10 19

<ii rh
TL C. Pulp................... »0 00 »n
Brown Oo. 4 3% 4
O and D. Sugar . .. 22», 22% 22»r
Cdn Marconi .... 3’, 3 3%
Cone Pa per................. is»; 18» 4 1R\
Foot Ml le ................. 375 375 375
rend Oreille................ 570 570 570

des Etats-Unis est une nécessité 
pour le Canada, a noté M. Geary, 
mais nous pouvons affirmir que les j 
manufacturiers canadiens achètent 
sur ce marché parce qu'ils ne peu­
vent pas trouver ailleurs ce nro- 
duit dont ils ont besoin. Par suite 
de la dévaluation de notre dollar, | 
ils doivent payer un prix plus éle­
vé, plus des frais de transport con­
sidérables.

Pour toutes ces raisons, affirme 
M. Geary, Atlas Steel croit le mo­
ment très important de construire 
le plus rapidement possible une 
nouvelle usine à Welland, Onta 
rio, la première usine au Canada 
qui fabriquera des feuilles d’acier j 
inoxydables. M. Geary est d’avis1 
qu’il sera très facile d’écouler la ; 
production de cette usine au Ca- ! 
nada et que de plus nous pourrons, j 
de cette manière, économiser les ! 
dollars américains qui sont si pré­
cieux pour nous.

Curb de Montréal
Fermeture dec cour» le 1er février

M. Camille MERCURE, gérant de 
National Paving & Construction 
Ltd. et St. Dominique Quarry Ltd., 
de Ste-Hyecinthe, qui a été élu di­
recteur de Quebec Road Builders 
Associetion à l’assemblée annuelle

Bourse de Montréal
l.e total de» ventes a été de 30.400 

actions industrielle» et de 43,900 ac­
tions minière* mercredi dernier eu 
comparaison de 32,600 actions indus­
trielles et de 62,500 actions minière» 
mardi dernier.

La nouvelle Oldsmobile Futuramic 1950, qui vient d etre annoncée par la General Motors, est offerte 
dans la série 76 et dans la série 88-cette derniere possédant le moteur a haute compression Rocket 
de 135 CV ainsi que la nouvelle commande hydraumatique Whirlaway La commande hydraumatique 
régulière est facultative à coût additionnel sur les modèles de la sérié 76. La nouvelle Oldsmobile 1950 
présente aussi une apparence extérieure plus élégante, un nouveau dessin de 1 intérieur, de nouvelles 
couleurs et une construction plus robuste. Ci-dessus: le sedan quatre portieres 76 de luxe.

t>r

AUaa ...
Auto F'ab. B . 
Bathurst B .
Br At Mill A . 
Br St Dlst Vanc 
Brown Co. 
Brown Oo or 
C O Inv»st« .. 
C I L
C I L Trust .. 
Can Marconi 
Oa n P & p 
Can Silk A 
C W Lumber 
Cassidy's prlv 
CoiL8. Paper 
Cons TextUe 
Cons Text prlv 
Dom. Oilcloth 
Dom. Wollen» 
Donnacona 
Fond A 
Halifax ln«. 
ïnv. Found 
Massey prlv 
United Sec.

MINKS 
Anacon 
Ascot .. .. 
Bouzan 
CandCKO 
Cart Mai 
East Bull. 
Louvloourt 
Min. Corp.
New Gold 
Que. Mane.

HUILES 
Anu'vo Can, 
Oaspe 
Home OU 
Pacific Pete

Haut Bat Fem
8 « S 8 1 Aluminium
4 4 4 4 ; Argus prlv
7 7 7 7 1 Bell Tel.

30 30 30 30
le1* i6vf

5 3V$ 3%
06 96 96 96
i7*i 1734 mi
tr% 22% 22% 22%

7% 7*4
3 3 3 3

13 13 13 13
234 23* a 234 234
3*i 33« 3*i 3^;

1.15 115 115 115 Can
I84 184 184 I8a'9 can Car A
124 12% 124 12% Can C elan es©
18» 18» 3

3© 4
184 18» a 
304 39>* 
104 ’O'I

pr

10 » 4 104
17 17 17 17
28 28»4 28 28». 4
12 12 12 12
51 51 51 51
27% 27 4 274 274 
18» 2 184 184 184

62 62 62 62
58 58 58 58
10»; 1014 104 io»;
74 7 V* 74 74
3 3 3 3

465 465 465 465
13 13 12»; 124
124 12% 12% 12% 
40«4 40» 4 40*1 40» 4
8 8 8 8

425 425
145 145
11% 12

460 460

420 420
145 145
u'»;

460 460

BruzUl&n .... 
B A OU 
B C Forest 
BC Power A 
Bmck Mills A 

do B
Can Cement 

do prlv 
Can Steam. 
Can Brews.

Production plus foible 
de pétrole en Alberta

La production pétrolière en Al­
berta a été quelque peu à la baisse 
au cours de la semaine terminée 
le 29 janvier, indique aujourd’hui 
le Conservation Board. Le recul 
enregistré a été d'environ 2 225 
barils alors que la production auo 
tidienne moyenne a été de 59.573 
barils comparativement à 61.798 
barils pendant la semaine précé 
dente.

Tous les champs ont enregis­
tré une diminution de leur pro­
duction, la plus forte ayant été 
montrée par celui de Redwater. 
Toutefois le nombre de puits en 
production a augmenté pour attoin 
dre un total de 1,052. Trois nou­
veaux puits sont entrés en oroduc 
lion dans le champ de Leduc et. 
quatre dans celui de Redwater.

Can OU ... 
Coghlln 
Can Pftc RI y 
Cardy Corp. 
Cockshutt Plo- 
Cons 8m©lt. 
Cons, Glass 
Dlst. St*aK. - 
Dom. Bridge 
Dom coal pr 
Dom Glass 
Dom SU. B 
Dom. Stores 
Foundation Ci 
Fraser Co's 
lmp, Tobacco 
înd. Accept. 
Int, Bronze x 
Tnt. Nickel . 
Int. Paner .. 

i Int. Pet.I Int. Utilities 
i liétng J. A.
! Power Corp 
î Prie© Bros 
j Que Power .
; Prav. Trans, 
j Hoy ni It©
! Stftlco nrlv

BANQUES
Can. Nat...........

i Montreal ........
1 Royal ............

Ouv lHaut Has »i f»rr
21%
Sa ml

H%

21% 
22* « 
14*a

am

55% 55% 55% 55%
74 74 74 74
40»% 40% 40 40%
20 20 20 20
26% 26% 26% 2*}%
2% 2% 2% 2ta

28 28 28 28
18 18 18 18
7 V4 7*4 7% 7%

34% 34% 34»% 34*%
29;,4 29 4 29% 29%
16»; 16»; 16% 16»;

. . 23 23 22% 22%
23% 23‘4 23»a 23»;,
11% 11% 11 »8 11%
14*4 14% 14% 14%
29 29 29 29
45% 45» i 45% 45%
16 16 16 16
14*4 14»4 14% 14%
17 »4 17% 17 % 17%
12» a 12% 12% 12», a
15% 15% 15% 15%

100 100% 100 03%
24 24 24 24
20»; 20% 20% 20* i
42 42 42 42
20% 20% 20*4 20'*»
48 46 46 •16
46 46 46 46
34% 34% 34% 34%
29 29 29 29
25% 25 25
14% 14»% 14% 14%
31 31 31 31
17 17 17 17
32 32 32 32
39 39*8 39 39»;

9*4 9% 9% 9%
20% 20% 20% 20*«
19 19 19 19
17 17 17 17
64» a 64% 64% 64%
13 13 13 13
16 16 16 16

920 920 920 «20
103*2 103% 103% 103%

20 >; 20% 20% 20*4
27% 27*8 27*8 27*8
27% 27% 271» 27%

Volume très élevé des transactions 
faites en place locale en janvier

Les actions “industrielles’’ tran 
sigées sur la Bourse et le Curb 
de Montréal durant le premier 
mois de cette année forment un 
total de 1,386,487 setions, compara­
tivement à un total de 1,163.689 
actions pour le mois précédent et 
956,671 actions en janvier, l’an der 
nier.

Dans la section “minière” 3,865, 
949 actions furent échangées com­

parativement i 3,284,406 actions 
en décembre et 5,121,928 en jan­
vier 1949.

Le total des deux actions fut de 
5,252.436 actions contre 4,448,095 
en décembre et 6,078,601 en jan­
vier de l’année dernière.

La valeur en dollars de transac 
lions ci-haut mentionnées fut de 
$35,327,712 en janvier contre $32,- 
755,290 en décembre et $25,556, 
09 en janvier, i'an passé.

RAPPORTS FINANCIERS
Oronge Crush Ltd. Johns-Manville Corp.

DACTYLOGRAPHES LAITERIE
Réparations location 
ventes de dactylogra 
plies machin©» A chô 
ques «te Assortiment 
complet de pftbW car 
bon© et rubans Accès 
antre# de bureau

Conodo Doc^ylogfophe Em 
44 o., rue St-Jacque», Montréal 
Tél HA 6968 R.-T Armand

njal - KemlntloD — llnderwotwl - 
!.. C Smith, Co ! 
p»i a !
r^tjuller et pnr- j 
tatlf Prie© | 
leur* de ch* j 
que# diipllca 

fleurs calcula 
Pirurs et mach! 

ne# A addition­
ner Vente et 

serrlcc «change location achat

N. MARTINEAU ûr FILS
101» RL'it BtEVRV

(eatrv litre et laeauchetièrel BE ÎJIS

ENCADREURS

Wisintaincr & Fils
90S BUI LEVAKU ÜT-LAUHIÏNl

LES ENCADREURS
MANU FACTURIERS

LA ne .104
Moal une Cadres - Miroir» 
Réparir.lon» de cadre» et miroirs

CH 6MS - «Vf» Holt RUSCMON1

LAITERIE

Laiterie cuuadienne-fninvaUe
A. PATEN AUDE, pruoriétaire

REPARATIONS GENERALES
FRontenac 1447

j.-A. ALBERT |FAN
datte!action garanti® Pri* modéré 

REPARATIONS UENERALXS 
.5 an» d’expérlanct

Me nuise rte peinture plâtrage 
tapissage blanchissage, etc.

2246 rue DELORIMIER MONTliltA»

Cours des huiles
tiULF SECURITIES COR 
Cours fournis par

Admirai .. ..
AJbert-H Pacific . ...
Anaconda....................
Ang. Oan...................... .
Atlantic ....................
Prtt. Dom.....................
Cslmont .. .. ..
Cal north
C. a! mont Edmonton 
Cent. U’d.
Coastal ..................
Command..................
Commolî 
(common wealth 
(talhouMe .. . .. .
pm les ...................
jpeealta ......................
pustcrest................... .
feast Ded .............
'Foothills .............
Globe Oil...................
rrease ..................
Hanna ...................
High wood...................
Home .. ».
Leduc. Calm ont . • . 
Leduc Oon . .
Led. Weal..................
Lowery ..................
MOD Seg. ............
Mercury ....................
Mill City ... .» .. . 
Model .. .. . • 
Nat. Pet. . .. .. - 
N Ran ohm. .o •• •
Okalta ...................
Paraît a ......................
Pac Pet© . .............
PhllMpe .................. ...
Princess....................
Richfield ...................
Roxana ..................
Royal Can..............
Rov alite ..................
Share Rov .. ». 
South Bmzau • 
Southwest •• •• •• 
soooner • •* •

; Sunset ••
Superior . .. « » •
Three Pete .. .. »«

, Turner ..................
United........................

aVulcan.............. - •

Marche des groins
IMNNirtSO

LTD

Offre Dem
3’ 4%. :

23 25
8 9

415 425
14,5
25
49
10’., 12

740
130

44 46
23 40

135 145
•»0 42

37
14 16

5 5» a
23 25»,

490
62 63

2 2»*
8li
7 1 a

11% 12
14", 15
13 13%
79 82
55 70
11*2 12

'0‘.
6

:u 37

2%
203 213

8 » i 9
115 465

4*4 4» •
37»-, 39

40 45

915
6 7 * a

10 11
36 42
16 10
13 30

. 45 46
5

24 95
25

Au cours de l'exercice financier ; 
terminé le 2 novembre dernier. ; 
Orange Crush Limited a réalisé un ! 
profit net de $411,041 donnant un 
revenu de 96.6 cents par action. 
Ces résultats montrent une forte ; 
amélioration sur ceux de l’exercice 
précédent puisque le bilan de la 
compagnie, en date du 2 novem­
bre 1948, avait montré une perte 
d’opération de $513,982. Dans ses 
remarques aux actionnaires, M. 
William Horsey, president, a noté 
que l’on avait fortement amélioré 
au cours de l’année les méthodes 
de distribution des produits de la 
compagnie, ce qui avait contribué 
à augmenter par 8.4 p c. environ 
le chiffre des ventes. M. Horsey 

: a également noté que la eompa- 
! gnie poursuit activement son pro­

gramme de réorganisation finan­
cière. Le dernier bilan de la com- 

' pagnie montre un fonds de roule­
ment de $1,850,879, soit une aug- ; 
mentation de $210,144 comparative­
ment aux chiffres montrés en 
1948. Le surplus réalisé se chiffre ! 

- maintenant par $203,379 contre un 
déficit de $58,220 à la fin de Texer- 

i cice 1948.

Les ventes et les profits réali­
sés par la Johns-Manville Corpo­
ration ont ét éconsidérables au 
cours de l’an dernier ainsi que 
l’indique aujourd’hui le 91e rap­
port annuel de cette importante 
entreprise. Le président, M. Lewis 
H. Brown, a noté que la compagnie 
aurait probablement enregistré les 
chiffres les plus -élevés de toute 
son histoire si la grève survenue 
le printemps dernier à Asbestos, 
n’avait pas privée la compagnie 
pendant plusieurs mois de l’une de 
ses princioales sources de matiè­
res premières.

Le bilan consolidé indique que 
les profits nets se sont chiffrés 
par $14,368,926 contre $15,440,475 
précédemment. Le revenu par ac­
tion a été de $4.85 contre $5.22 an­
térieurement. Les ventes effectuées 
se sont élevées à $162,580,782 con­
tre $173.458,033 en 1948.

Quant aux résultats obtenus nar 
la filiale canadienne, Canadian 
Johns-Manville Co., le rapport indi­
que que les ventes faites par cette 
compagnie au cours de 1949 se 
sont chiffrées par $29,452,779.

Profit suffisant 
sur le porc, même 
en cas de baisse

Brandon, 2, (C.P.) — L* pré­
sident et gérant général de Bran­
don Packers Limited, M. J. C. Do­
naldson, qui est aussi député à 
l’Assemblée législative du Mani­
toba, exprime l’opinion que la 
Canada n'abattra pas cette année 
un nombre suffisant de porcs pour 
satisfaire à ses propres besoins en 
même temps qu'a ses contrats avec 
la Grande-Bretagne. M. Donaldson 
revient d’un congrès des salaisons, 
tenu dans TEst du pays, et c’est 
devant celui des éleveurs de porcs 
manitobains qu’il a fait connaître 
son avis.

Il conseille aux éleveurs de ne 
pas abandonner l’élevage du porc 
a cause des rumeurs de baisse des 
prix. “Même en cas de baisse, dit- 
il, le profit sera encore assez co­
pieux pour nous intéresser; et par 
ailleurs on peut prévoir aussi une 
diminution du prix des moulées, 
sans parler de la comoensation que 
nous offre l’espoir de prochaines 
exportations de porc canadien aux 
Etats-Unis”. ^ ^ ______________

Moyenne des actions 
à New-York

mnilc*'# oar la Presse Associée
30 15 15 60
Tnd Cb f I7t»l etn

Perm hier 102.3 41.5 446 73.3
Term. ant. 102.3 41.9 44 6 73.4
Haut 1949-50 102.5 42 4 44.6 73.5
Bas 1949-50 . 81.5 29.6 38.2 58 0
Haut ’948 . 93.7 48 1 42.3 72 4
Bas 1948 . . . 83.3 34.2 38.0 50.3

Moyenne à la Bourse 
de Montréal

lü 10 15
UT IN PA OR

Perm. hier . 75.7 138.8 357.97 64.»9
Ferai. ant. . . 75.7 138.1 357.19 64 16
Max. 1910 . . 78.1 145.2 335.70 c 3 °0
Max. 1948 . . 77.7 135.6 384.80 74.92
Min. 1943 707 108.0 290.25 56.43
Min 1949 70 0 109 3 ÎS\ 34 60 17

---------- «o • — —

Plus de la moitié de l'or produit au 
Canada en 1949 venait de l'Ontario

La valeur totale de la production de cette 
province a atteint $84,181.557

Toronto, 2 (C.P.) — La produc­
tion des mines d’or de l’Ontario i 
a atteint une valeur de $81,181,- 
557 au cours de 1949, soil une 
augmentation do plus de $12 mil- i 
lions sur celle de 1948, a annoncé 
aujourd’hui M. \V S. Gemmell, mi-j 
nistre des mines.

Cette production est la plus; 
élevee connue par cette province ; 
depuis 1942. A elle seule, elle re­
présente plus de la moitié de la 
production d’or de tout le Canada. 
11 se peut que les résultats atteints' 
soient encore plus élevés, a souli­
gné M. Gemmell, car les rapports 
eoncernant la production de 1949 
ne sont pas tous parvenus au 
ministère des mines. Il est fort 

! probable que l'augmentation sur 
les résultats obtenus en 1948 sera 
de plus de $20 millions.

Le rapnort émis aujourd’hui 
précise qu’au cours de 1949. il y: 
avait en Ontario 47 mines d or en

opération et qu’un total de 9,870.- 
690 tonnes de minerai a été traité 
soit une augmentation de 1,382,326 
tonnes sur les résultats obtenus en 
1948. L’or récupéré de ce minerai 
a été de 2,322,326 onces contre 
2,054.343 précédemment. La récu­
pération d’argent a été de 408.152 
onces.

Au cours du mois de décembre, 
la valeur de la production a été 
de $8.002.757 soit une augmenta­
tion de $1.111,785 sur les résul­
tats obtenus en décembre 1949. 
Voici la valeur de la production 
par district pour une période de 
douze mois en 1949 (la valeur de 
1918 entre parenthèses): Porcu­
pine $38.037,036 ($35,119,491);
Kirkland Lake et Larder Lake, 
$28.656,941 ($22,920.4561; Mala­
die wan-Sudhury. $3,101,509 ($2,- 
572.209); Districts du Nord, $14.- 
481,771 ($11,558.268); divers, $4. 
750 ($3,953).

NOUVEAU PUITS DE 
LA B.-A. OIL CO.

Les représentants de la British- 
Amreican Oil Producing Company, 
subsidiaire de la British American 

■ Oil Company, Limited, ont annoncé 
j que le puits British-American- 
i Hartmann no 17 des champs pétro- 
i lifères Ventura Avenue, à Ventura,
I Californie, a été complété avec 

succès. Au cours des premières 24 
heures de sa mise en opération, le 

j puits a fourni 828 barils d'une gra- 
| vite approximative de 29 degrés 

coulant à travers une embouchu­
re de 18-64 de pouces. 483.000 

1 pieds de gaz ont aussi été soutirés.
Creusé jusqu’à une profondeur 

i de 11,038 pieds, le puits Hartman 
no 17 a une épaisseur de sable 
producteur de plus de 300 pieds. 
La British-American Oil Producing 
Company possède des parts consi 
dérables dans les champs pétro 
lifères Ventura Avenue. Les puits 
de ces champs déjà creusés par la 
compagnie ont produit jusqu’ici 
plus de 4,000,000 de barils.

OBLIGATIONS
INTERNATIONALES
l ouis fournis par A. M. KIDDER * C* 
IM ours», rue st-Jacques, Montréal 

| Cours rte fermeture à New-York
Offr» Dem
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Noire marché des obligations a été 
très actif au cours de janvier 1950

Il ressort d’une compilation rendue publique aujourd’hui par 
la firme Wood. Gundy and Co., que le total des nouvelles emis­
sions d’obligations lancées au cours du mois dernier a été de $71,- 
866.650 comparativement à S18,"29,000 seulement au cours du mois 
correspondant de l’an dernier.

La plus forte émission tancée sur le marché en janvier a été 
celle du Canadien National au montant de $40.000.000 Voici un som­
maire de ces émissions:

Gowrernements et mumci}>alites 1948 1949
Gouvernement fédéral ... ........... •— $40,000,000
Gouvernements provinciaux 13.5(H).0(K)
Municipalités d’Ontario ................................ 694.357 2,637,650
Municipalités rie Québec................................. 848.600 947,000
Municipalités des Prairies.. .................. 125.000 832,000

Total pour le Canada ................... $1.667.957 $57,916,650
«

Billets du Trésor  $180,000,000 $150.000,000

Corporations canadiennes:
Utilités publiques ................... .................... $ 350,000 S 4.500,000
Industrielles et autres.. ... ....................... 1,380,000 ’ 9,450,000

Total ........................................................ $1,730.000 $13.950.000

Washington trouvera une 
au problème épineux du pétrole

Australie. 3',4fo 1966 R5'/, 88
Brésil. 3%% séries 1-5 66
Brésil, 3s,'':;,. séries 8-30 Si
Kéfublique de la Bolivia ï 13)4 mv
Chili, 6^ 1961 27% 38
Colombie, 3'é 1970 ........... 43\i 44 >4
Italie. 1-3 1977 ............... 36 37
Italie, 7% 1951 56',; 57
Medellin. 6%~ 1954 ........... 44 H 46'i
Milan, 6%% 1952 ............. <S’i
Norvège 4(5% 1965 ____ m tn
Pérou. «■ I960 . . 21% 213'.
Pérou. * 2% 1997 18% 18%
Rio de Janeiro, 6%% 1953 :» 45
Rome. 8',j% Î952 «H

Marché des changes
Cour» ds» change» entr* banque à

Montréal :
N -York dollar, prlm» 19-16)4% 
Angleterre' livre 39725-3 0875
France: franc . . 003180
Belgique frauc 0222’»
Sulaae : franc .2570
Dollar canartlen k N-Y 9 9-18 9 7-18% 
Hollande : florin .2925

jet de collaboration avec les pro­
ducteurs anglais* M. Acheson a ce­
pendant déclaré qu’il était possi- 

i ble de trouver une solution à ce 
problème de manière à sauvegar­
der !es intérêts des producteurs 
américains tout en permettant aux 
pays membres du bloc sterling 
d’économiser le plus de dollars 
possible dans leurs importations 
de pétrole des Etats-Unis. M. Ache­
son n’a cependant pas précisé quel 
projet il avait en vue pour obtenir 
la solution de ce problème.

AVIS PUBLIC

Moyenne à la Bourse —
, _ Moyenne des obligations
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Ind Or M U HO Compilé par u Presse \»soeie<
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102.9
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100 8

, Haut 1048 191 44 104 68 113.93 61 76 Haut 1948 937 102 0 103 0
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72 8 
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Washington. 2 iA.P.) — La dis i 
pute qui oppose les producteurs 
américains de pétrole et le gou- j 
xernement anglais pour le contrô : 
le des huiles dans les pays mem- ; 
bres du bloc sterling nécessitera : 
probablement l’intervention du j 
gouvernement américain. En effet, i 
le secretaire aux affaires extérieu-, 
res. Dean Acheson, a déclaré au-1 
jnurd’hui que le projet anglais i 
d’imposer un embargo sur les im !

portations de pétrole des Etats- 
Unis constituait un problème des 
plus sérieux et qu’il y avait lieu 
auparavant d’entendre la défense 
des comoagnies qui seraient af­
fectées par un tel embargo.

M. Acheson a déclaré, lors d’une 
conférence de presse, que la déci­
sion prise par la Grande-Bretagne 
était trop hâtive etrqu’elle ne per­
mettrait pas aux compagnies inté­
ressées de faire l’étude d’un pro-

1 La Commun» .lié rte» Soeur» de* 
Saints Nom» de Jé»u« et de Marie don­
ne avis public quelle sadreeeera à la 

1 Legislature rte Québec, à a.» prochain»
] session pour obtenir ta confirmation 
I de son titre de propriété relativement 
! >ux lot* nos 181-277 é 304 Inclusive­
ment 161-308 à 324 Inclusivement. * 

i une partie du lot no 181-118 et à une 
■ partie de la partie non subdivisée du 
I lot originaire no 161 aux plan et livre 
! de renvoi officiels de la paroisse de 
i saint-Antoine de Lonçueull. qu'elle a 
a-quls comptant et libre de toute hy- 

! pothéque. de la Cité de Paint-Lambert 
et en vue d'y ériger une école nor- i 

I male, et pour autres fin» se rappor- 
! tant aux objets cl-deacu» 
i Montreal, 10 Janvier 1950.

VAN IEB Si VARIE*.
Procureurs de la Requérante

LACROIX-ROUGE

fait appel
aux donneurs

de sang
+

Dan* 24 hôpitaux montréalais, Im "banqua* d« 
sang" tant prasqua vides ... Il y a donc péril en la 
demeure — pour votre Famille, pour vous-méme ... 
De graves opérations chirurgicales doivent être diffé­
rées... C'est la Croix-Rouge qui recueille du sang pour 
ces 24 hôpitaux, et quatre autres attendent d'étre 
ajoutés à cette liste. Dans les hôpitaux approvision> 
nés par la Croix-Rouge, toutes les transfusions 
sont absolument gratuites.

Q. Qui peut être donneur de sangT
R. Tout homme et toute femme en bonne santé et âgés de 
18 à 65 ans. Le sang de chaque donneur est analysé avant 
la prise de sang.

Q. Est-ce douloureux?
R. Non.

Q. Quelle est la durée de la prise de sang!
R. 20 minutes.

Q. A-t-elle quelque effet fâcheux?
R. Non.

Q. Quel est le volume quantitatif du sang ainsi obtenu?
R. Une moyenne de 6 pour 100 du sang de tout l’organisme 
(moins d’une chopine). La compensation s'effectue naturelle­
ment en quelques jours.

Q. Quels hôpitaux reçoivent le sang ainsi donné?
R. L’hôpital Beaulac, l’hôpital de la Réparation, l'Hôtel-Dieu, 
l’infirmerie de la Maison Mère (C.N.-D.), l’hôpital Ste-Jeann* 
d’Arc, l’hôpital général de la Miséricorde, l’hôpital Notre- 
Dame, l’hôpital Notre-Dame-de-la-Merci, Notre-Dame de- 
l’Espérance, l'Institut du Radium, l’hôpital du Sacré-Coeur, 
l’hôpital Ste-Justine, l’hôpital général de Verdun, Catherine 
Booth Mothers’ Hospital, Children’s Memorial Hospital, 
Doctors’ Hospital, Grace Dart Home Hospital, Herbert 
Reddy Memorial, Montreal General (divisions "Central” et 
"Western”), Queen Mary Veterans’ Hospital, St Anne’» 
Veterans, Shriners' Hospital for Crippled Children et Verdu* 
Protestant Hospital.

Quatre institutions montréalaises: la clinique B.C.G* 
l’hôpital Pie IX, l’hôpital St-Luc, de Montréal, et l’hôpital 
St-Joseph, de Lachine, seront ajoutées à cette liste dès que 
nous disposerons d’assez de sang.

Veuillez remplir la formule ci-deuou* et la mettra 
à la poste sans tarder; elle nous permettra de vous 
téléphoner et de fixer rendez-vous ... Vous pouvez 
aussi composer Wl. 2194, ou vous rendre à notre 
clinique, 1626 ouest, rue Ste-Catherine (pré* de 
la rue Guy) ... Vu l'urgence, cette clinique sera 
ouverte tous les jours (samedi et dimanche exceptés!

, de midi à 2 heures et de 5 à 7 heures, jusqu'au 
10 février. Subséquemment, tous les lundis (et autre 
jour sur rendez-vous).

PORTEZ CET EMBLEME
Il tignifie que ta personne 
qui le porte a donné du sang 
trois foil.

LA CROIX-ROUGE CANADIENNE
V euillez m’inscrire à titre de donneur de sang. Je comprends que 
vous communiquerez avec moi en vue de fixer la date et l’heure 
auxquelles je pourrai me présenter à votre clinique.

Adresse

No de téléphone........ .......... ....... ............................,,,,.............. ......

Envoy»», par la post», c» coupon à la Croix-Roug» 
Canadian no, 1626 ou»»t, ruo Sto-Cothorin», Montréal.

L J
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Canadien annule à Détroit; Chicago et Boston triomphent
^fraction spéciale avant la joute Grâce à Polie 
ntre Rangers vs Canadien.ee soir Boston triomphe
Les trains ramenant les Cana- 

.ens de Détroit et les Rangers le 
feston ne devant pas arriver avant 
T h. ISO à Montreal ce soir, il a 
té décidé que la joute profes- 
ionnelle ne débuterait qu’a neuf 
cures précises au lieu de 8 h. 30, 
omme à l’ordinaire. Toutefois, le 
érant général du Forum, Frank 

>elke, a cru que les amateurs vou­
draient se rendre au Forum beau- 
oup plus tôt, et cela pour une 
'onne raison car on a en effet 
lécidé d’offrir une attraction toute 
ouvelle avant la joute Rangers 
s Canadien.

11 y aura joute à 8 heures pré- 
ises entre deux clubs de joueurs 
pee wee" de l’organisation des 
anadiens. La chose devrait inté­

resser au possible tous les ama­
teurs puisque les ”pee wee”, on 
le sait, sont des garçonnets âgés 
de 9, 10, 11 ou 12 ans. Les petits 
bonshommes représenteront ce soir 
la ligue du parc Trenholme et 
celle du parc N.-D.-G. Ces jeunes 
jouent dans une ligue régulière

et on sera plus que surpris, selon 
le mentor du Royal, Gus Ogilvie, 
de voir la qualité du jeu et 

coup de patin de cesaussi le 
"bébés”.

Qui sait si parmi les 25 ou 30 
jeunes au jeu ce soir on ne verra 
pas quelques jeunes talents qui 
pourraient bien porter les couleurs 
des Canadiens dans une dizaine 
d’années. Les “pee wee” joueront 
une partie "en règle” «I sur U 
surface réglementaire du Forum. 
Ils seront costumés aussi bien que 
les professionnejs et, en un mot, 
on est sûr d’assister à une partie 
de 45 minutes qui saura tour à 
tpur intéresser les gens, les cap­
tiver même, et aussi les faire rire 
aux larmes. Cette joute débutera à 
8 heures précises. Elle devrait ser­
vir d’introduction parfaite à la 
joute régulière Rangers vs Cana­
diens qui débutera à 9 heures 
précises. Qu’on se le dise et sur­
tout, soyons à nos sièges à 8 heures 
sans faute.

Robert perd son Shawinigan 
titre aux mains de annule à

Valleyfield
Au compte de 6 è 6 — Gilles 
Trudel enregistre trois points

Valleyfield, 2 (C.P.) — Les Bra­
ves de Valleyfield et les Cataractes 
de Shawinigan ont annulé au comp­
te de 6 à 6, hier, dans une joute 
régulière de la ligue Senior du 
Québec, qui a nécessité du temps 
supplémentaire.

Gilles Trudel a réussi son 3e but 
de la joute au début du temps sup­
plémentaire mais André Corriveau 
a de nouveau égalisé les chances 
avant la fin de l’engagement.

Limoges a également brillé pour 
Shawinigan avec deux buts, tandis 
que Deslongchamps a réussi l'au­
tre but des Cataractes. Bisaillon, 
Haggerty, Kwong, Mayer, Schmidt, 
Corriveau ont réussi les buts des 
Braves.

Sommaire.
Première période

1 Valleyfield: Bisaillon 
(Joannette, Corriveau)

2 Shaw.: Deslongchamps 
(Marshall, Limoges)

3 Shawinigan. Trudel .. 
(Ouellette, Carthy)

4 Valleyfield: Haggerty 
(Mayer)

5 Valleyfield: Kwong .. 
(Schmidt, Irvine)
Pun.: Toohy (2), 'Trudel, 
berge.

Deuxième période 
0 Shawinigan: Limoges 

( Marshall. Lamoureux)
7 Shawinigan: L’moges . . 

(Lamoureux, Buchanan)
8 Shawinigan: Trudel .. . 

(Webster, Carthy)
9 Valleyfield: Mayer .. . 

(Jeannette, Corriveau)
Pun.: Ernst.

Troisième période
10 Valleyfield: Schmidt .. . 

(Kwone. Irvine)
Pun.: Marshall.

Période sunplémrntaire
11 Shawinigan: Trudel-Bonir.
12 Vallevfield: Corriveau .. 

(Bisaillon)
Pun.: Théberge, Schmidt

Bobby Hanagoff
les frères Baillargeon vain­
queurs

Yvon Robert, champion mondial 
de la lutte a perdu son titre hier 
soir aux mains de Bobby Managoff, 
lutteur de Chicago, dans un corn 
bat qui a fourni beaucoup d’ac­
tion.

Robert a dû abandonner la lutte 
après s’être infligé une blessure au 
genou gauche après la 2e chute.

Le champion canadien a rempor­
té les honneurs du premier enga­
gement après 13.15 minutes de 
combat.

A la deuxième reprise, Managoff 
appliqua une clé de jambes à Ro­
bert. Cette prise a aggravé une 
blessure que Robert avait au genou 
gauche et ce dernier n’a pu revenir 
dans l’arène pour le 3e engage­
ment.

Les frères Baillargeon ont rem­
porté les honneurs des trois autres 
combats. Jean a tout d’abord défait 
Henry. Adrien a eu raison de Mc­
Lean tandis que Paul a défait Les 
Ryan.

estiva! du

au Forum

Les Bruins maintenant en qua­
trième place

Boston, 2 (C.P.) — Bud Poile, 
un ancien porte-couleurs des Ran­
gers a été la vedette de la partie 
entre les Bruins et le club de New 
York hier ici. Poile a compté deux 
points contre ses anciens coéqui­
piers pour aider son club à l’em­
porter par le compte de 3 à 2.

Cette victoire a permis aux 
Brukis de passer en 4e place du 
circuit. Poile a enregistré ses deux 
buts dans la 1ère période. Chaque 
fois il a été aidé de Phil Maloney.

Peirson a compté le 3e point des 
siens après 15 minutes de jeu dans 
la 2e période.

Avant la fin de cet engagemeni, 
Buddy O’Connor, aidé de McLeod, 
a réduit l’avance ries Bruins. Seul 
Allan Stanley a réussi à compter 
dans la 3e période.

Boston — Buts: Gélineau; dé­
fenses: Quackenbush et Krysa- 
nowski; centre; Schmidt; ailes: 
Creighton et Harrison; subs : Peir 
son, Ronty, Bettio, K. Smith, Poile 
Maloney, Dumart, Horeck, Flaman. 
Henderson.

New-York — Buts: Rayner; dé­
fenses: Eddots et Stanley; centre i 
Laprade; ailes: Fisher ei Leswick 
subs.: Shero, Lancien, Kyle, Ra 
leigh, Slowinski, Kaleta, McLeod 
O'Connor. Lund et E^an.

PREMIERE PERIODE
1— -Boston: Poile (Maloney) 14.33
2— Boston: Poile (Maloney) 18.50 

Punitions: Kyle, Flaman. Hen
derson et Raleieh.

DEUXIEME PERIODE
3— Boston: Peirson

(Rontv, Smith) . . . 15.08
4— Nfw-York: O’Connor

(McLeod) 17.31
Punitions: Fisher, Honderson et 

Peirson.
TROSIEME PERIODE 

5 -New-York: Stanlev
(Fisher) ... . 16.47 |

ATHLETES CANADIENNES — Viol» Myeri, 22 »tn d» Toronto, et 
Mme Linda Adams Hunt, de Vancouver, membres de l’équipe cane 
dienne qui participeront aux (eux de l’Empire lesquels sa disputeront à 
Auckland, N.Z du 6 au 10 février, sont photographiées ici è leur 
arrivée en Nouvelle-Zélande. Mlle Myers est championne de la course 
tandis que Mme Myers fait partie d# l’équipe de nos nageurs.

* (Photo C.P.)

Les "Ice Follies” perdent une 
vingtaine de membres par année

Chicago blanchit 
les Maple Leafs

Le club de Toronto passe seul 
en troisième position, optes les 
Canadiens

Chicago, 2 (A.P.) - Lc.s Eper- 
viers de Chicago ont aidé la cause 
des Canadiens, tout en prenant une 
douce revanche sur le Toronto, en 
blanchissant les Leafs au compte 
da 8 à 0, hier, dans une joute ré­
gulière de la ligue Nationale. Par 
suite de cette défaite le Toronto 
a vu le Canadien, qui a annulé 
à Détroit, passer seul en deuxié 
me place du circuit. Les Leafs, qui 
ont joue une partie de plus que 
le Tricolore, sont tombés en troi­
sième place, un point en arrière 

Frankie Brimsek a été la grande 
étoile des Hawks, hier en l’empor 
tant par blanchissage. Hamill, 
Phystai et J. Conacher ont réussi 
les buts du Chicago.

Composition des équipes 
CHICAGO: Brimsek: Goldhâm, ! 

PC-kons; Bodnar; Stewart, .1 Co- : 
nacl-er; Gadsby. McCaig, D. Bent 
ley, Mosienko, R Conacher, Olm- 
stead, Hamill, Guidolin, Prystal.

TORONTO Broda; Thomson et 
Morlson; Kennedy; Meeker, Smith; 
Watson, Boesch, M Bentéey, K lu 
kay, Ezinicki, Lynn, Gardner, Ba- 
rilko, Juzda, McCormick, Tlmgrcn.

Arbitre: Chadwick Juges des II 
gnes: Young et LeMaitre

Sommaire.
Première période 

Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période 
1 Chicago, Hamill (Mosienko

Vous avez peutétre songé, en 
voyant les fameuses patineuses des 
Ice Follies à l'oeuvre qu'il n'y a 
rien de plus simple au monde que 
de trouver des jeunes filles pour

C’est pour trouver les rempla­
çantes que les frères Shipstad, Os­
car Johnson, Frances Claudet et 
Mary Jane Lewis doivent tenir 
des auditions dans chacune des

Les préparatifs pour le grand 
(estival annuel du Catholic High 
School sont maintenant complétés 
et la présentation de cette année 
promet d’être encore olus capti­
vante que dans le passé. Le festi­
val aura lieu au Forum, vendredi, 
le 3 février, les courses prélimi­
naires débutant dès 7h. 30 p m.

Comme toujours, la grande at­
traction sera la reorise de la gran­
de rivalité des quipes de hockey 
du Mont-Saint-Louis et du Catho­
lic High. La partie de cette année 
devrait être des plus contestées, 
puisque les deux équipes ont main­
tenant un record presque identi­
que dans cette compétition annu­
elle pour le trophée Rev. J. J. 
Stanford.

D’autres joutes de hockey ver­
ront le club de l'école Luke Callag­
han défendre le trophée Mgr G. J. 
McSl ane dans un-tournoi d’élimi­
nation avec St-Willibrord. St-Aloy- 
sius. Cannon O’Meara et Daniel O’­
Connell.

Le trophée T. P. Gorman, pour 
les courses de vitesse sur patins, 
sera encore en jeu pour les écoles 
de Montréal. Ce trophée avait été 
remporté l’an dernier par l’école 
Saint-Jean-Baptiste.

Plusieurs numéros intéressants 
de patinage de fantaisie, comédie 
et vaudeville, sont aussi au pro­
gramme.

3.04

4.54

8.55 

10.00 

19.40

La-

3.31J,

7.46

12.50

17.18

0.42

3.32
7.54

FORU
Mercredi, 4 février è 8.30 p.m.

HOCKEY PROFESSIONNEL

CHICAGO
CANADIENS

S|p*rs à fl.50 dan» la noutflle seo 
11on-Terrasse en vente samedi à 
10 h. a.ni.
Admission générale: $1.50, $1.25

Ligue Américaine
Springfield 8 — Cincinnati 1
SPRINGFIELD: McAtee; Allen 

tt Brennan; Macey; Narduzzi, Hay­
den; Tottle, Kaiser, Casanato, Le­
mieux Summerhill. Pidhirny, De- 
felice, McMurdy, Prokop, Krahu- 
le-\

CINCINNATI: McNeil; Irwin et 
Blake; Dubé; Hebenton et Locas; 
Deslauriers, Lépine, Hirschfeld, 
Hfhgesheimer, Frampton, Stefan- 
iew, Gagnon et Moore.

Arbitre: Red Dunn.
Sommaire:

Première période
1 Springfield, Macey (Hayden 4.13
2 Springfield, Hayden......... 18.13

(Brennan et Macey)

ï F, HOTKEY
«JC’'1 

HIER
Ligua National»

Canadien 3, Détroit 3. 
Rangers 2, Boston 3.
Toronto 0, Chicago 3.

Ligua Américain»
Cleveland 2, Buffalo 5 
St-Louis 0, Pittsburgh fi. 
Indianapolis 5, Providence 4. 
Cincinnati 1, Springfield 4.

L*gu« Senior
Royal 5, Québec 1.
Shawinigan 6, Valleyfield 6. 

AUJOURD'HUI 
Ligue National» 

Rangers à Canadien.
Ligu» Américain» 

Indianapolis à New-Haven.
Ligue Senior 

Royal à Chicoutimi. 
Valleyfield à Shawinigan. 
Ottawa à Sherbrooke.

Ligue Junior 
Valleyfield vs Royal 
Trois-Rivières vs Leafs.
(A l’Auditorium de Verdun).

j patiner ainsi dans un spectacle 28 villes visitées par les Follies 
: sur glace, tant, les expertes de la ! et le nombre d’aspirantes qui se 
i fameuse revue des frères Ship-1 présentent annuellement est de 800 

stad et. d’Oscar Johnson évoluent à 1,000.
, avec grâce et perfect ion. C’est là I 

que vous vous trompez. ! AUDITIONS POUR LES
1 .. „ . , .. . , PATINEURS LOCAUX

En effet, les proprietaires de |
cette fameuse troupe, qui sera à 

| l’affiche au Fôrum du 5 au 121 
1 février prochains, en soirée, ainsi

Chicago, Prystai 
(Guidolin et Bodnar) 
Pun.: Juzda et Ezinicki.

Troli’èm .> oériode 
Chicago. J. Conacher 
(Stewart et B. Bentley) 
Aucune punition.

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Il 37 
lfi.09

14.23

Ligue Nationale

qu’en matinée dimanche le 5. sa­
medi le 11 et dimanche le 12, doi­
vent tenir des auditions nombreu­
ses partout où ils sont à l’affiche, 
d’un océan à l’autre, aux Etats- 
Unis et au Canada, et ce n’est en 
somme qu’une recherche conti­
nuelle pour de jeunes et talentueu­
ses patineuses qui connaissent le 
metier de patineur à fond, qui sont 
jolies et ont aussi un physique 
passable et qui, enfin, doivent 
faire preuve d’une intelligence au 
moins au-dessus de la moyenne.

Tous les ans, les Ice Follies 
perdent entre 25 et 30 de leurs 
patineuses et, on le devine, c’est 
Cupidon qui est responsable de 
cette perla les jeunes patineuses 
rencontrant un beau jeune hom­
me et décidant un de ces beaux 
matins de prendre époux et de de­
venir ménagères.

Ici, à Montréal, il y aura des 
auditions vendredi le 10, à 3 heu- ; 
res, et le vendredi soir, même date, ! 
après le spectacle régulier des 
Follies, soit à 11 h. 15. Jusqu’ici, I 
les Follies comptent dans leurs ! 
rangs des patineurs et patineuses 
représentant pas moins de 27 des 
48 Etats du pays voisin et rcoré- 
sentant aussi le Canada — Mont­
réal a pas moins de sept ou huit 
représentants — !’Ang:leterre et la 
Suisse.

Les qualifications requises sont 
les suivantes: il faut au moins 
une expérience de patinage de 
fantaisie de deux ans; il faut me­
surer entre 5 pieds et 5 pieds et 
huit pouces; il faut être assez jolie 
et de beau physique; il ne faut 
pas peser plus de 130 livres, et 
enfin, il faut être en mesure de 
voyager l’année durant car les Ice 
Follies parcourent, pas moins de 
200,000 milles par an.

G P. N. P C. PU
Détroit . 26 13 8 146 106 60
Canadien 19 16 12 111 98 50
Toronto 21 20 7 123 125 49
Boston . . 18 22 10 134 153 44
Rangers. . 17 20 » 04 108 43
Chicago 15 24 8 130 154 38

Ligua Québec Saniot

G. P. N. P C Pts
Sherbrooke 31 13 1 181 122 63
Québec . . . 25 16 3 151 122 53
Ottawa . 23 20 3 189 174 4»
Royal 21 19 7 164 150 49
Valleyfield 18 20 8 158 153 44
Chicoutimi 16 25 3 123 174 35
Shawinigan . 12 33 3 146 217 27

Ligua Junior

G P. N. P C. Pts
Canadien . 25 6 0 144 83 50
Québec 21 11 1 160 101 43
National 20 8 1 153 72 41
Tr.Rivières 19 12 1 140 88 39
Verdun 7 20 4 91 1K7 18
Royal . 7 22 2 72 137 16
Valleyfield 5 25 7 73 189 11

Harmon et Lach comptent chacun un 
point dans les 1S dernières minutes

Tous les points du Tricolore ont été comptés 
dans la dernière période — C'est Léger qui a 
ouvert l'attaque — Black, Pavelich et Cec 

comptent pour les Red Wings
RENCONTRE AVEC LES RANGERS CE SOIR
DETROIT, 2 (A.P.) — Alors que le compte éteit 2 è 1, les Cene* 

dien» de Montrée! ont opéré un relliement hier soir et ont compté 
deux buts durent les cinq dernières minutes d» jeu pour annuler une 
troisième fois consécutive avec les Red Wings de Détroit au compte 
de 3 è 3. Glen Harmon, revenu au jau après une absenc» d’une dizaine 
d» jours, a compté l’un des buts du Tricolore. Roger Léger et Elmer 
Lach ont enregistré les deux autres points.

Le jeu a été très rude, principalement dent la première période. 
Richard dut aller trois fois au banc tandis que McKay y allait i deux 
reprises. Black a écopé d’une majeure et d’une mineure pour s’être 
battu avec Richard. Pavelich, Reay et Stewart sont aussi allés s» 
refroidir quelque peu dès le début de la partie.

Black, Pavelich et Gee ont compté pour les Red Wings. Richard et 
Plamondon, ont obtenu le credit d’une assistance sur le dernier but 
du Tricolore compté par Lach.

La va Mt'p des Rod Wings, Une mi­
nute et demie plus tard. Lach. as 
sisté de Richard ei Plamondon, 
portait le compte à 3 à 3. Ce devait 
être le résultat final de la joute.

Ce soir, les Canadiens rencontre­
ront les Rangers sur leur patinoire. 
La partie ne débutera qu’à 9 heu­
res parce que le train qui amènera 
les deux clubs dans la métropole 
n'entrera en gare à Montreal qu’à 
7 11 30

Coinnosition des équipes: 
DETROIT Lumley; Stewart et 

Kelly; McFadden; Pavelich et Pe­
ters: Martin, Reise, Lindsay, Gee, 
Howe, Abel. Carveth, Couture, Fo- 
golin et Black.

CANADIEN: Purnan; Bouchard 
et Reardon; Mosdell; Curry, Mac- 
kay; Harvey, Kiopelle, Plamondon, 
Harmon, Richard, Fillon. Reay. Lé 
ger, Gravelle, Lach et Dussault 

Arbitre: Georges Gravel; juges 
des lignes Marsh et Hayes. 

Sommaire:
Première période 

Aucun point
Pun.: Black 2, mineure el 
jeure; Richard 3, Mackay 2 
velich et Stewart.

Deuxième période
1 Détroit, Black ..

(Couture et Gee)
2 Détroit, Pavelich 

Punition. Abel.
Troisième période

3 Canadien, Léger ..........
4 î'Mroil, Gee (Black) .......
•i i .inadien, Hannon (Reay).

1 6 Canadien. Lach
(Richard et Plamondon»

Au cours de la première période 
ü n’y eut aucun point de compté 
mais seulement des punitions de 
décernées

C'esi au cours du deuxième en­
gagement que les Red Wings ont 
pris l’avance. Après sept minutes 
de jeu Steve Black, assisté de Cou 
turc et Gee, a déjoué Bill Durnan. 
Deux minutes plus tard. Pavelich 
seul portait le compte à 2 à 0. Sid 
Abel fut le seul joueur à purger 
une punition au cours de cette pé­
riode.

Roger Léger a ouvert le jeu dans 
la troisième période en déjouant 
le cerbère des Red Wings après 
5.33 minutes de jeu. Onze minutes 
plus tard, .Gee assisté de Black, 
porta le compte à 3 à 1 

Il n'a suffi que de 3(1 secondes de 
jeu à (lien Harmoii aidé de Reay, 
pour déjouer Lumley et réduire

Clinique d'arthrite 
à Notre-Dame

La clinique d'arthrite et de rhu 
matisme de l’hôpital Notre-Dame, 
sous la direction du Dr Jean-Ma 
rie Beauregard, reçoit régulière­
ment les malades, une fois par se­
maine.

Cette clinique sera ouverte au 
public tous les vendredis, à 1 h. 
p.m.

Les patients désireux de se pré­
senter à la clinique sont priés de 
communiquer avec le bureau d’ad­
mission des cliniques externes 
pour rendez-vous.

ma-
Pa-

7 21

9 24

5 33 
IfiOO 
tfi 30 
17.55

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Les As de Québec sont défaits au compte de 
5 à 1 et Royal rejoint Ottawa en 3e position

Horace Labrccque
et Filt Liée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nmifc invitons tes commun*utét r* 
flffleUActi à Mt prévaloir d» oo* **r 

vice» particulier*

COMPTABLE

CM
TM.

!«» Nulro-tltme nuati 
MArqtittr* Z]S3-Z)M

AVOCAT

Pun.: McM"rdy, Loca* Tottle.

Deuxième période

3 Cincinnati, Dubé (Irwin) 12.58 
Pun.; Locas, Gagnon 2, min. et 
maj.; Tottle, min. et maj.; Lé­
pine.

Troisième période

I Springfield, Kaiser __ 19.30
(Summerhill et McMurdy) 
Aucune punitiôh.

Indianapolis S — Providence 4

Une litière propre et sèche sur 
le plancher des parquets de ponte 
constitue le gage d’une production 
intéressante d’oeufs au cours des 
mois d'hiver.

Le brillant1 joueur de défense Dollard Saint- 
Laurent compte deux buts et obtient le crédit 
de deux assistances — Le Royal et les Sénateurs 

sur un pied d’égalité avec 49 points
QUEBEC, 2 (C.P.) — Le Royal a défait lez Ai de Qué­

bec au compte de 5 à 1, hier soir, dans une toute régulière du 
circuit pour rejoindre les Sénateurs d'Ottawa en troisième 
position. C'est la septième victoire consécutive du Royal. Les 
joueurs de Frank Carlin ont été dirigés à l’offensive, hier soir, 
par Dollard Saint-Laurent, le brillant joueur de défense, qui a 
compté deux points et a obtenu le crédit de deux assistances.

Anatole Vanler o r Guy Vamei cj

VANIER & VANIER
xvocato

57 OUEST. RUE SAINT-JAUQURS 
Tel HArbom 2*41

Après 10 minutes de jeu dans la 
première période, Saint-Laurent a j 
donné l’avance à son club en dé­
jouant habilement Al Millar, et ce, 
sans aucune aide. A peine une mi­
nute plus tard, Saint-Laurent ai­
dait Gerry Désaulniers à compter 
le deuxième but du Royal.

«•a* Æ* JL Æk

PRESSE ? .
c4ppelez

BE. 3361
l'IN.PRIMERIE POPULAIRE

Un voyageur ira tous voir 

et vous servira 

VITE ET BIEN

K :....

- '

Dans la deuxième période, Pete 
Morin porta le compte à 3 à 0 
après 12 minutes de jeu. Saint- 
Laurent revint à la charge, cinq 
minutes plus tard, pour enregis­
trer son deuxième point, aidé de 
Dolbec et de Désaulniers.

C’est un joueur de défense, Lar 
ry Zeidel, oui, assisté de Pruneau 
et de Gamhle, a réussi à déjouer 
Jacques Plante et à sauver les As 
du blanchissage, dans la troisième 
période.

Quelques minutes plus tard, Lu-plus 
té le

Chez les compteurs 
de la ligue Senior

Buchonon conserve la première 
place avec trois points en 
avant de Corriveau

Malgré les défaillances de son 
cjub. Ralph “Bucky” Buchanan, 
ailier droit des Cataraetees de 
Shawinigan, a réussi à conserver 
la première place chez les comp­
teurs de la ligue Senior. Il a ob­
tenu 29 buts et 40 assistances pour 
un grand total de 69 points

Il est suivi de André Corriveau, 
des Braves de Valleyfield, qui a 
25 buts et 41 assistances à son 
crédit. Jimmy Planche, du Saint 
François de Sherbrooke, qui vient 
en troisième place, a compté le 
plus grand nombre de buts, soit 
30, mais ii n'a que 32 assistances

Voici la liste des compteurs:

BREVETS D’INVENTION

Manuel de l’Inveuteui
~ e t form ule, de preu ve

d'invention

Chartrè, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Ci«
PAUL OOimiIRR «wnclé a titra 

oartlculltr
ComrHAOie» âarAAa 

afniurtaJ Quebec Rouyn Rime »k>

P. A, GAGNON CIE
OomptaniM «gréa» 

Chartered Aoeountatna
R GAGNON C.A

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OL'KKT Kl, t, CRAIG 

Tel. HArbom ssso

A
ALBERT FOURNIER

rPQoaj!>i un j. awn n v tmerm 
’’954 STI CATHERINE ÎT MONTBÉAi

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Gérard HURtUHlPK e» 
Meurlce RICHARL e* 
George».R MARTIN OJS 
Marcel BISrtON c a

MONTRE Al,

Brevets d’invention
MAKQUEb Oft UOMMtfKC’S 

DKSàllNS (i- FABRIQUE
tf*Q tOJ* P*VB

MARION & MARION
Raymond-A ftnotc rt Alfred Bwitlec 

761 ouMt ru» At «-Cat Derta* 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
n

ASSOCIES
Comptable» agréé*

CHAS DESROCHES. C A 
FERNAND RHEAULT. C.A
159 O., rue Craig, MA 1339

(CUirilB UCS TRAMWAYS)

lu Denis a complété le pointage 
de la joute avec l’aide de Fryday 
et de Saint-Laurent

Le Royal et les Sénateurs sont 
donc maintenant sur un pied 
d’égalité, en troisième position, 
avec chacun 49 pbints. Les As de 
Québec viennent en deuxième po­
sition avec 53 points, précédés du 
Saint-François de Sherbrooke, qui 
mène avec 63 points II sera 'out 
probablement difficile pour le 
Royal ou les Sénateurs de rejoin­
dre les As, qui ont deux parties 
de plus que les Sénateurs et trois 
de nlus que le Royal à jouer d’ici 
la fin de la saison régulière

Voici
d’hier:

le détail de

Sommaire

Première période
1 Royal: St-Laurent
2 Royal; Désaulniers 

(St-Laurent)
Pun : Zeidel, Rousseau.

Deuxième période
3 Royal: Morin
4 Royal: St-Laurent 

(Dolbec, Désaulniers) 
Pun.: Cox.

partie

IQ-OB 
11 35

12 20 
17.10

b a PH
Buchanan, Shaw . . 29 40 69
Corriveau, Valleyf. 25 41 66
Planche, Sherb 30 32 62
Côté, Sherbrooke 28 32 60
Joannette, Valleyf. . . 17 38 55
Emberg. Ottawa 20 35 55
Carthy, Shaw. 24 29 53
Carnegie, R , Québec 24 27 51
Cabana, Chicoutimi 16 33 49
Smith, Ottawa .... 23 22 45
Morin, Royal . . 21 24 45
Barry, Sherbrooke 16 28 44
Dartnell, Ottawa . . 23 21 44
Robinson, Ottawa 21 23 44
Gaudreault, Québec 20 23 43
Tremblay, Ottawa 11 32 43
Muretich. Chicoutimi 15 26 41
Malone, Royal . . 15 26 41
Irvine, Valleyfield 20 20 40
Kwong, Valleyfield 19 21 40
Dagenais, Ottawa 
Denis, Royal . .

20 19 39
20 19 39

Leclair, Ottawa . . 14 25 39
Robert, Chicoutimi . 20 18 38
Bisaillon. Valleyf. . . 19 19 38
Fryday, P.oyal 11 27 38
Vinct, Sherbrooke 17 20 37
Filion, Sherbrooke 17 20 37

j Smrke, S, Chicoutimi 16 20 36

POIDS ET HALTERES
Le tournoi de poids et haltères, I 

“Montréal Novice ' tenu a la Pa : 
lestre nationale, le 27 janvier der­
nier a été un véritable succès. 
Pour un tournoi de cette catégo­
rie, il n'y a jamais eu un aussi 
grand nombre d’inscriptions

L'attraction spéciale du dévelop 
pé à un bras avec un poids de 75 
livres suscita beaucoup d’intérêt 
parmi les spectateurs et fut gagné 
par Reué Lake. Ce dernier poussa I 
ce poids au bout du bras 15 fois j 
avec le bras gauche et tfi fois avec 
le bras droit. Gilles Delisle accom ! 
plit 30 répétitions et Paul Renaud 
26

VI AU & ROBI N
Comptable» agréas

OJOIEt» D VIA IJ, (JA 
H -LIONEL ROBIN, C.A 
JACQUES R OriAOILLON OJ»

4457. ru* Wallinglori, VERDUN 
YO 0442

MEDECIN

électricité er»dlc*le Hérita» K

Dr Maxime Brisebois
c amc r h etc

Oe la racolta d» Médecin» <lt Paru
M» aille» *»nit»le* snaucrmunnaa 
urinaire» mgeattve» clreuUtoirea

Htnnienu S252 SK Sherbronk» eil

ASSURANCES

AU CONCOURS INTERNATIONAL — Ca* magnifi­
ques chiens esquimaux venus d* Goo a Bay, La­
brador, anf été inscrit» au concours international 
d* coursas d* chiens gui aura L'eu é Ottawa en 
février. Cafta équipa représenta ta basa militaire 
américain» établi* è Geos* Bay. On s* sert habi­

tuellement de ces chiens pour les mis ions de se­
cours au Labrador. On remarque agenouillé le 
sergent Charles Lain*, de Norwich, Conn., qui dirige 
l'équipe. Il est accompagné du caporal Roland 
Rhodes, da Gardiner, Me., Vntraineur et du sergent 
Nicholas Eiimis, d* Tarpon Springs, Florida. (CJ’.)I

Troisième périod
5 Québec: Zeidel 

(Pruneau, Gamble)
6 Royal Denis 

(Fryday. St Laurent) 
Pun.: Rousseau (2), 
naud.

Dolbec, Royal 
Désaulniers, Royal 

i Pruneau, Québec . 
i Greene. Ottawa 

Wylie, Québec . . 
8 03 Sinclair, Sherb.

.Schmidt, Valleyf 
15.12 Knutson, Royal 

Webster, Shaw 
Zeidel, Re- i Gamble, Québec

Glad u. Sherbrooke

iAssutmct ml» Hü

Saubegarîie
MOHTRU4»

NARCISSE DUCHARME, Prélidtnl



DIX Montreal, jeudi LE DEVOIR * ,«ri« ”50
LE PROCES DE RENE ROCQUE 2 autres victimes Déclin du tramway

Les “scabs” étaient armés de bâtons -Æf J» stante .niej h remptateiii par
a* a a ««iAmmAA 1a «ma+Sm j-, - ^d.kïæ”: nés autobus ou des trolleybuset de pierres, le matin du 5 mai

La version 
Ju taxi

Pour obtenir une majoration du
tarif

Le Comité executif de Montréal 
levra prochainement prendre une 
lécision au sujet de la majoration 
lu tarif des taxis que réclame le 
iureau de coordination du taxi.

Ce bureau revient à la charge 
lans un mémoire reçu hier à l’hô. 
el de ville. On sait que cet orga- 
ilsme demande que le prix de dé- 
>art des taxis — ou la charge ini- 
iale — soit porté de 25 cents à 
15 cents, de façon à établir à 50 
-ous le prix du premier mille, 
omme la chose existe dans d’au- 
res villes.

Le mémoire représente qu'au 
arif actuel, les “taximen” ne peu­

vent trouver une subsistance rai- 
-onnable et que c’est la raison 
pour laquelle plusieurs se livrent 
au maraudage dans les rues. Voi­
là pourquoi, par voie de consé­
quence, dit encore ie texte, ceux 
lui demandent des taxis ne reçoi­
vent pas de réponse lorsqu’ils ap- 
icllent aux postes de stationne­
ment; et il s’ensuit un cercle vi- 
ieux et une désorganisation du 

service qui ne peut durer, et que 
'es patrons s’emploient en vain à 
orriger.

Les intéressés représentent aus- 
ji que le tarifTetuel a été établi 
en 1938, et que, depuis cette date, 
!e coût d’exploitation du taxi à 
Montréal s'est accru de 151 pour 
cent, par suite de diverses aug­
mentations de, prix.

Industriel québécois 

décédé à 70 ans
Québec, 2 (D.N.C.). — Une fi­

gure bien connue dans le monde 
commercial et industriel de Québec 
vient de disparaître en la person­
ne de M Philias Ferland, fonda 
leur de la maison P. Ferland, Inc., 
qu’il dirigea jusqu’aux dernières

La défense continue sa preuve à Sher­
brooke — Long contre-interrogatoire Prochain début

de la Couronne
Sherbrooke, 2 (De notre envoyé 

spécial, Gilles Marcotte) — Dans 
la matinée du 5 mai 1949, un gré­
viste a vu deux contremaîtres de 
la Johns Manville aider des scabs 
à s'armer de bâtons, sur la place de 
Danville.

Le gréviste en question est M. 
Roland Côté, 40 ans, d’Asbestos. Il 
a témoigné du fait hier midi, au 
procès pour conspiration, de René 
Rocque.

Le témoin n’avait pas sitôt fait 
cette déclaration que Me Noël Do- 
rion, C.R., procureur de la couron­
ne, s’objeetalt: “I! ne s’agit oue 
de savoir si l’accusé est coupable 
de conspiration. Cette déclaration 
est de nature à jeter la confusion 
chez les jurés”.

A quoi Me Alexandre Chevalier, 
C.R., avocat de la défense, a rétor­
qué que ce fait se rapportait à la 
cause et qu’il avait le droit de l’a­
mener en preuve. "Aussi long­
temps, dit-il, (}ue Rocque sera ac­
cusé de conspiration, nous aurons 
le droit d’amener en preuve d'au­
tres raisons qui pourraient avoir 
motivé les troubles”.

La Cour s'est alors ajournée, et 
le juge n’a rendu jugement sur 
l'objection qu’au début de l’au­
dience de l'après-midi. Il a ren­
voyé l’objection.

Pas de mandat

Le fait que nous mentionnions 
dans notre édition d’hier, à savoir 
que des policier* seraient allés 
interroger une dame Boudreau, à 
Asbestos, en se prévalant d’un 
mandat de juge, a été amené en 
Cour sur la fin de la matinée. Me 
Chevalier a protesté contre une 
telle manoeuvre, et le juge a eon- 

n’avalt donnéfirmé qu'il n’avalt donné aucun
mandat à cet effet. , I france amena un autre

!! ne s agit pas cependant de ; rtpmandan, à M c6,é et,

"N* touchez pas..
Au début de son témoignage, 

hier midi, M. Côté avait déclaré 
qu'il avait assisté à la réunion du 
4 mai, au sous-sol de l'égli­
se Saint-Aimé, et qu’il n'avait pas 
vu René Rocque.

Il y avait là M. Philippe Girard, 
qui aurait déclaré aux grévistes: 
“Vous allez faire du piquetage tel 
que vous l’avez demandé; demeu­
rez dans le chemin. Ne touchez 
pas à la police provinciale ou à la 
propriété de la Johns Manville”.

Le lendemain, le témoin est allé 
à Danville et c’est là qu’il aurait 
vu les scabs avec des piles de ro­
ches et des bâtons attachés au bras 
par des lanières de cuir. Les deux 
contremaîtres aidaient certains 
d’entre eux à “s’équiper”. Reve 
nant à Asbestos par le chemin de 
Nicolet Falls, M. Côté rencontra 
des grévistes et leur fit part des 
préparatifs qui se faisaient à Dan- 
ville. Ceux-ci auraient alors déela 
ré:

“Puisque les “scabs” ont des bà 
tons, nous autres aussi on va s’en 
“greiller”!”

Dans l’après-midi du 5 mai, le 
témoin s’est rendu au sous-sol 
de l’église Saint-Aimé. Là, 
il a vu huit hommes (qu’on lui dit 
être des détectives). Peu de temps 
après son arrivée le chef de police 
Bell entrait et faisait sortir les dé 
tectives. Côté sortit derrière eux 
et vit tout à coup un homme (un 
détective) trébucher. Rocque, qui 
venait d'arriver sur les lieux, cria 
aux assaillants:

“Etes-vous après perdre la tête?'
Et il prit alors un des assaillants 

par les deux épaules et t’envoya 
“revoler” dans le chemin.

Presque aussitôt, un nommé La 
détective 

au propriela dame Boudreau qui avait té moi- " ^nè âu^mobile dVie pr^Ô é 
gné au procès dans la journée d a- ceux-ci crovant oue le che'
vant hier. Celle dont B s’agit aurait s xtijt ‘arU dans ?a directio-
été interrogée relativement a une 1 .^a“'.."ans^Ja .ajectior
,i.i,r>» Minn nilo.morm» témoin an poste de police, se dingert ndame Dion, elle-même témoin au 
procès.

Me Dorion a dit qu’il avait effec­
tivement donné l’ordre à la police 
de faire enquête sur le rapport que 
Mme Dion serait demeurée dans la 
Cour toute la matinée d'hier, mal­
gré l’ordre donné aux témoins d'é-

heures de sa vie. M. Ferland est | vacuer la salle. Il promet d'enquê 
décédé lundi à sa demeure à l’An ter sur l'affaire et de faire rap 
cienne Lorette. Il était âgé de 70 port directement au procureur gé- 
ans et 3 mois. I néral de la province, s’il y a lieu.

Evolution de la IVe République
La quatrième République est- 

elle, en cette fin d'année, à un 
tournant de son histoire? Il est 
assez caractéristique que le sou­
venir de Calonne, l’un des der­
niers contrôleurs des finances de 
Louis XVI, ait été évoqué à pro­
pos du budget. C'est le déficit qui 
lut l'une des causes essentielles 
le l'écroulement de l’ancien ré­
gime. Mais M. Pierre Jolly, qui a 
donné successivement un Necker 
et un Calonne, réhabilite quelque 
peu ce dernier, et de son i.vre 
es membres da l'Assemblée na­

tionale actuelle peuvent retirer 
des conseils profitables. Quel riait 
a plan du ministre de Louis XVI?

“Pour conjurer le drame, écrit 
M. Pierre Jolly, il faudrait non 
leulement diminuer les dépenses 
"■ubüques, réformer les méthodes 
de la comptabilité, gérer les fi­
nances avec plus d’ordre, de mé­
thode et de mesure, mais surtout 
affecter au Trésor des ressources 
élargies en provenance de la vraie 
richesse. 11 faudrait répudier un 
système fiscal fossilisé, et dont 
l'iniquité incite à la dérobade et 
à la fraude. Il faudrait aussi 
ionner plus d'air à une économie 
lationale en voie d'expansion.'1

C’est à quoi Calonne s'efforçait 
>u voulait s'efforcer. C'est à quoi 
aujourd'hui s’efforce le ministre 
les Finances du gouvernement 
Georges Bidault, M. Maurice 
’etsche Mais la France n'est tout 
le même pas à la veille d'une ré­
volution Il ne pourrait être ques­
tion que d’une évolution, d une 
sérieuse mise au point qui exige­
rait des partis de la majorité une 
forte discipline et de fermes des- 
-oins du côté du gouvernement

On a parlé d'un effritement du 
ninistère Georges Bidault à pro- 

pos du départ de son ministre de 
l’agriculture et du sous-secrétaire 
d'Etat, à la santé et à la popula 
'ion. Le terme était exagéré La 
iétnission de M. Pflimlin n'avait 

pas de sens politique Quant à 
•elle de M. Rtbeyre, elle est due 

à l'accentuation de réticences ou . 
groupe paysan qui s’étaient déjà | 
manifestées au moment de l’inves-1 

titutre du président du Conseil. Le 
ministre de l'agriculture qui ap 
partenait au même parti que M. 
Georges Bidault a été remplacé 
par un autre Républicain populai- j 
re. M. Ribeyre n'a pas été rem-1 

placé. En fait un sous-secrétaire 
d’Etat à la santé et à la popu- | 
lation n’était pas indlspensauie 
sur le plan technique. Sur le 
plan politique, la présence de M. 
Ribeyre. du groupe paysan, ne ! 
consolidait en rien le ministère 
puisque le groupe de M. Ribeyre 
n'apportait pas une voix de plus 
au gouvernement.

Le véritable changement est ail­
leurs. Une droite, l’ancienne droi-1 
te classique, s’est reconstituée. ! 
Son chef est M. Paul Reynaud 
Elle est opposée au régime actuel 
en ce qui concerne l’économie et 
l’ordre aocial. Il s'agit de “dé- 
sétatiser” l’Etat, de réduire au 
tant qu'il est possible son inter 
ventlon dan* la vie sociale et éco 
nomique, de reviser par suite les 
nationalisations et la sécurité so­
ciale. Rien de mieux. Une oppo 
sition constructive est toujours 
utile dans une démocratie. Mais1 
cette droite s’appuie sur une au­
tre opposition qui tend, dans le , 
domaine politique, à revenir au

régime de la Troisième Républi­
que. La Constitution de 1946 a des 
défauts qui sont, à l’usage, deve­
nus plus apparents. Le plus im­
portant est l’effacement de la 
deuxième Assemblée, de l’ancien 
sénat, devenu le Conseil platoni­
que de la République. Un incident 
curieux a mis en avant ce pre­
mier obstacle. Le Conseil de la 
République, qui siège au Luxem­
bourg, n'a pas le droit d'inter 
pellation. 11 peut poser des “ques­
tions orales”, mais ses délibéra­
tions ont une morale sans obliga­
tions ni sanctions. Le Conseil du 
Luxembourg ne peut renverser le 
gouvernement. Il a cependant mo­
difié son règlement de Mie sorte 
que les questions orales seraient 
suivies d'une “proposition de ré­
solution' qui permettrait de blâ­
mer le gouvernement.

Blâmé au * uxembourg, le mi­
nistère n’aurait il pas quelque 'dé­
faillance au Palais-Bourbon? Le 
plus curieux est que M. Edouard 
ierriot, président de l’Assemblée 

nationale, qui a voté contre la 
Constitution de 1948, a dù pren­
dre sa défense et blâmer les em­
piétements du Conseil de la Répu­
blique.

Tous ees détails échappent sans 
Joute aux observateurs de l’étran 
ger. Ce que nous devons en tirer 
comme conclusion c’est que les 
défectuosités de la Constitution 
sont devenues assez éclatantes 
pour que les partis républicains 
soient contraints d’envisager un 
certain nombre de réformes. Est- 
ce pour cette raison que la car­
rière de Calonne a paru dactua- 
lité?

Il est difficile de dire en ce 
moment si le ministère Bidault 
sera durable ou non. En fait cela 
importe peu. Il est en pleine dis­
cussion budgétaire. L’Assemblée 
ira-t-elle jusqu'à son terme, en 
1951, ou bien une consultation du 
pays est-elle prochaine? Nous ne 
le savons. Nous avons voulu seule 
ment marquer les deux faits im- I 
portants de la vie politique Iran- : 
çaise, d'une part la reconstitution 
de la droite classique et, d'autre 
part, une poussée d'une large frac i 
lion du parti radical et des cen- j 
très pour un retour aux nonnes 
de la Troisième République.

AUGMENTATION 
DE LA TAXE 
DES PROTESTANTS

Il est probable que la taxe sco­
laire des neutres et des protes­
tants sera augmentée de une demi 
cent par cent dollars, à compter 
du 1er juillet prochain afin de 
faire face aux dépenses occasion 
nées par la construction de nou­
velles écoles,

La Commission des écoles pro­
testantes de Montréal a voté une 
résolution à cet effet, hier soir. 
La résolution devra être ratifiée 
par la Commission des affaires 
municipales du Québec.

On prévoit que l’augmentation 
de taxes apportera des revenus 
supo'émcntaires au montant de 
$452.025.

Les prévisions budgétaires pour 
l’année fiscale 1950-31 indiquent 
des revenus de $7.684.360 et des 
dépenses de $7,661.290.

Sept nouvelles écoles seront ou­
vertes et ’aménagées au 1er sep­
tembre prochain.

des exercices 
"Sweetbriar"

LesWhitehorse, 2, (C.P.) 
forces canadiennes qui seront en­
gagées dans r'exercice Sweet 
briar” commencent déjà d’arriver 
au camp de Whitehorse, au Yukon, 
qui sera le point de départ de 
cette manoeuvre conjointe avec 
celles de l’armée américaine. Les 
premiers arrivages étaient consti­
tués par un convoi de 87 camions, 
jeeps et voitures blindées, conduit 
par le capitaine L.-A. Bissonnette.

Il lui a fallu 9 jours pour Iran- ____ ^ ^
chir les 1,700 milles entre le camp directeur de ’’institut, a déclaré

Un autre avion de la R.C.A.F, 
un Dakota de la base de Goose 
Bay, est arrivé vers 8 heures, hier 
soir, à l’aéroport de Dorval, avec 
à son bord deux nouveaux petits 
malades de la région de Saint- 
Augustin, frappée par l'épidémie 
de poliomyélite.

U s'agit de Merlin Shattler, 
âgée de 7 ans, et Richard McKin­
non, âgé de 9 ans. Les deux nou­
velles petites victimes portent à 
9 le nombre des enfants atteints 
par l’épidémie, et transportés d’ur­
gence dans la métropole. C’est aus­
si la seconde envolée de secours, 
de Saint-Augustin, à la frontière 
du Labrador, jusqu’à Montréal.

L’avion a accompli cette envolée 
sans escale, et l’équipage devait 
retourner à sa base après seule 
ment quelques heures de repos à 
Dorval.

Entre temps, deux jeunes méde 
cins de la métropole, les Drs Ber­
nard Laramée et Paul Brunelle, in­
ternes seniors dé l’Hôtel-Dieu, sont 
partis en avion pour aller faire 
enquête sur les lieux. Leur voyage 
est patronné par l'Institut de mi­
crobiologie de l’Université de 
Montréal. Le Dr Armand Frappier

Il faut continuer d’améliorer lea conditions du 
transport en surface, même si on envisage la 
construction d’un métro — L’opinion de i’ingé* 
nieur new-yorkais Edward Roberts^ devant la 

“Ligue du progrès civique”

Wainwright, en Alberta, et White­
horse. Seulement 4 de ses véhi­
cules ont subi des pannes, mais 
devraient arriver à leur tour au 
camp d’ici 2 jours. Durant le 
même intervalle, plus de 300 voi­
tures se rassembleront à cet en­
droit, en plus des dizaines d'avions 
et des centaines de fantassins ré­
unis pour le même exercice. Moins 
d’une heure après leur arrivée, les 
voitures du capitaine Bissonnette 
commençaient déjà à subir l'ins­
pection réglementaire, qui durera 
36 heures et qui vérifiera leur an

oue “l’occasion est excellente 
d’étudier comment cette éoidémie 
s'est déclarée si soudainement 
dans un village isolé. Nos méde­
cins passeront probablement une 
semaine là-bas, et nous serons des 
plus intéressés à recueillir leurs 
Informations au retour”'.

Quant aux deux enfants, le Dr 
Bert Porter, de Port Sainte-Marie, 
au Labrador, qui les accompagnait 
à Montréal, a déclaré que leur état 
était sous contrôle, malgré la fiè­
vre et une certaine raideur des 
muscles. Selon lui, 12 autres en- 

. , . fants souffrent encore de la polio,
titucle a traverser l’épreuve d’une ■ mais on ignore s’ils seront trans­
marche forcée par grand froid. portés ici.

Dans une causerie prononcée 
hier midi à un déjeuner de la 
Llgus du progrès civique, M. Ed­
ward Roberts, ingénieur consul­
tant de New-York, a déclaré qu’il 
ne fait aucun doute que la tendan­
ce est au remplacement des tram 
ways par des véhicules roulant 
sur pneus, même dans les grandes 
villes, et cela, en dépit de la pos­
sibilité admise, pour les tramways 
modernes, de transporter plus de 
voyageurs que les autobus ou les 
trolleybus des plus récents modè­
les.

En somme, dit le conférencier, 
après avoir cité une longue suite 
de statistiques, vingt-trois villes 
canadiennes ou américaines de 
500,000 âmes ou plus sont dotées 
de modes de transport raoide ou 
utilisent beaucoup plus qu’à Mont­
réal des véhicules roulant sur 
pneus pour le transport des mas­
ses. On ne remarque que trois 
villes comparables à Montréal, 
dont Pittsburgh et Toronto, qui 
utilisent l’autobus ou le trolleybus 
sur une plus faible échelle que la 
métropole canadienne.

M. Roberts souligne que des six 
villes qui surpassent Montréal en 
population, quatre possèdent des 
réseaux de transport rapide des 
masses, soit New-York, Chicago, 
Philadelphie et Boston. Les deux 
autres, Los Angeles et Détroit, en­
visagent depuis longtemps la cons­
truction d’un métro, mais sans

avoir posé de geste concret.
Abordant la question éventuelle 

d’un métro dans notre ville, le 
conférencier a tout d’abord mis en 
relief le coût élevé de la réalisa 
tion d’une telle entreprise, à tel 
point que l'initiative privée à dû 
être éliminée de ce champ d’ac­
tion à New-York, Chicago et Bos­
ton, et que seulement une faible 
partie du réseau de transport rapi­
de de Philadelphie est la propriété 
de l'entreprise privée.”

Si l'on compare la superficie de 
Montréal avec les villes qui pos­
sèdent déjà un mode de transport 
rapide ou en projettent la cons­
truction, poursuit M. Roberts, on 
pourrait conclure que la métropole 
canadienne devrait se lancer dans 
une telle entreprise. Toutefois, la 
réalisation d’un réseau de cette 
nature doit être précédée de i- 
sieurs années de discussion, d’étu­
des, etc.

Une revue de la situation dans 
les villes importantes où la cons­
truction d’un réseau de transport 
rapide n’est pas encore commen­
cée permet d’établir que les con­
ditions du transport en surface de­
vront continuer à suffire à la de­
mande du public durant une autre 
period» de dix années. Il en résul­
te que l’élaboration de plans pour 
l’avenir immédiat dans de telles 
villes ne doit nas tenir compte 
des effets possibles d’un système

COMMENT REBATIR 

LE MONDE ACTUEL
Québec, 2 (D.N.C.). —Le chanoi­

ne Thellier de Poncheville parlant 
à l’Institut canadien, a défini dans 
sc grandes lignes l'avenir de l’hu­
manité, dans une brillante confé­
rence ayant pour thème Comment 
reb/ltir le monde?

Présenté par M. Jean Bruchési, 
sous-secrétaire de la province, qui 
retraça les étapes de la vie de 
l’éminent prédicateur et le pré­
senta comme un maître incontesté 
de l’éloquence sacrée, M. le chanoi­
ne de Poncheville rappela tout 
d’abord les bouleversements des­
tructeurs, dans le domaine maté­
riel et moral, de la guerre et la 
nécessité, pour notre génération, 
de parer à l’écioulement possible 
de notre monde chancelant.

de transport rapide encore inex­
istant, pour résoudre le problème 
du voiturage des masses.

Quant au rôle que le tramway 
est appelé à jouer à Montréal, M. 
Roberts s’est dit d’avis que ce vé­
hicule y trouve encore sa place, 
mais que son champ d’action est 
appelé à se restreindre d’année en 
année. Il avait d’ailleurs exoliqué 
orécédemment, que trois ou qua­
tre villes importantes qui n’ont 
pas encore recouru à l’autobus ou 
au trolleybus, comme mode prin- 
cioal de transport, en ont été em­
pêchées par dos considérations 
d’ordre financier..

M. Roberts conclut que dans la 
plupart des villes canadiennes et 
américaines pouvant se com oarer 
à Montréal, on tend à remplacer 
les tramways par des autobus ou 
des trolleybus et il souligne la né­
cessité de continuer à améliorer 
les conditions du transport en 
commun de surface, même si l’a- 
ménagoment d’un métro se révèle 
imminent.

vers le même endroit. En avant d- 
l’automobile, ils virent marchet 
l'autre détective, soutenu de deux 
hommes et suivi d’une foule qui se 
tenait sur les trottoirs.

Une fois les deux détectives ren 
dus au poste de police, il v eut de 
l’agitation dans la salle même sans 
résultats tangibles, semble-t-il. 
Pour leur part, M. rôté et son corn 
pagnon remirent “leur détective 
aux mains du sous-chef Dionne, en 
exigeant sa promesse qu'il ne le 
la'sserait pas sortir.

L’autre détective avait du sang 
an v'sage et ses vêlements étaient 
déchirés.

Contre-interrogatoire

Le témoin a subi de la part de 
Me Dorion un contre interrogatoi 
rc très sevré et beaucoup plus long 
oue l’interrogatoire de la défense 
Il en est résulté nu’on n’a pu en 
tendre que deux témoins au cours 
de l’aorès-midi: M. Côté, et un nho 
tooraphe de la Presse, M. Carrière

En réponse aux questions du 
procureur de la Couronne. M. Côté 
a prér«é que son comoagnon — le 
nronrQta>re de l’automobile - 
était M. Onéslme T.emay. Me Do 
rion a fait venir le sous-chef Dion 
ne et le détective qui aurait ort> 
place dans l’automobile, M Binet 
te, pour demander an témoin s’i' 
les reconnaissait. Celui-ci a répon 
du dans l’affirmative.

M. Côté ne tient certifier que 
Rocoue sortait du sous-sol, 
avant son Intervention. Celui-ci au 
rait également dit aux deux hom 
mes, qui devaient accomnagner W 
dé'ective au poste de police:

“Laissez-le pas “maganner”. Vous 
me "aranDssez ça ’’

“Vous connaissiez Rocque? de 
mande Me Dorion.

— “Oui.
— "L’avez-vous vu dans le cou 

rant de la fournée?
— “Je l’ai entrevu une ou deux 

fois dans le sous-sol.”

L'assemblée du 4

Me Dorion passe ensuite à la fn 
meuse assemblée du 4 au soir, dan ■ 
le sous-sol de l'église Saint 
Aimé.

“Y a-t-il été question des ivéne 
ments du lendemain'’ demande-t-il

— “On a parlé des négociations 
A ma connaissance, il n'a pas été 
question du cinq mai ”

M Côté rapporte ou'un eréviste 
lui a Ri’ssé à l’oreille, à 1a sortit 
de la saBe: “Ici. à six heures de­
main”. 11 connaît rh''mme de vue 
ma's il ne se souvient ras du nom

A l’assemblée même, il a cru 
entendre un tyne dire qu’il fallait 
faire ouelnue chose. 11 avait é*r 
miestlon ri'emoêcher les “scabs" 
'’’entrer à l'usine, le d'manrhe pré 
-^-tent Dn n'avait nas besoin, d1! 
M Cô’é. de nous dire quoi faire, 
on le savait.

En somme, conclut Me Dorion, !*■ 
mot de nasse était donné, le mo 
ment é^h fixé M. Côté répond 
dans l'affirmative.

Au sujet de l’incident de Dan 
villt. le procureur demande au té 
mom comment 11 s'est aoercu 
qu’il s'ag’saait b'en de "scabs”.

"Tout de suite en arrivant, dit 
M rôté, j’ai reconnu deux "travail 
lants"

_ “Ces cens là dit M» Dorion.
les avez-vous rovs à Asbestos du 
rant la fournée Ft les contremai 
très Ft ’es "scabs”?

“Non ”
Des photos

M. Rodolphe Carrière. 63 ans 
photogranhe à la Presse, de Mont­
réal, est venu identifier des pho­
tos d'une auto renversée près de la 
ferme Béliveau.

Il s’était rendu à Asbestos avec 
deux journalistes MM. Roger Ma j 
thieu et Léopold Lizottc. dans ta 
Journée du cinq. On avait d'ahord 
arrêté notre automobile, dit-il. 
mais on nous laissa facilement pas-, 
aer. I

VENTE semestrielle
OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS 
OUVERTS JUSQU'A 9 h. LE VENDREDI SOIR

de MEUBLES chez DUPUIS
ET GARNITURES DE MAISON

SOMMIER - MATELAS
Les 3 pièces formant un lit complet... confortable... et durable

SEULEMENT

287S
L T

Le MATELAS est à RESSORTS, ce qui vous 
promet le parfait confort pour des années à 
venir... sur le SOMMIER TOUT ACIER à bro 
ches. Le lit en ACIER EMAILLE BRUN à pan 
neau vertical à la tête et au pied. Largeur : 36’ 
seulement Vous aurez besoin de lits supplémen 
taires . . profitez de cette offre intéressant-
chez DUPUIS.

DUPUIS — quatrième — St-André

/'fi UV'i

ETAGERES DE COIN
Fabrication de merisier contre-plaqué non pein­
turées. Elles sont solides . , . utiles tout en pre­
nant très peu d’espace. Hauteur : 18’’. Tablettes 
de 6”.

SPECIAL
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Exclusivité Dupuis ! 
Cheminées modernes décoratives

Nous sommes au temps de l’année où 11 fait bon se 
reposer dans le vivoir . . . ajoutez à l’apparence con­
fortable du vôtre en y ajoutant cette cheminée en 
plâtre, fini marbré, renforcée d’un cadre métallique. 
Simili-feu de charbon animé par un éclairage électri­
que à mouvement rotatif. PRIX SPECIAL

.50

LITS "CONTINENTAL rr

Sommier emboîté monté sur 6 piedi solides en bols, intérieur avec ressorts 
recouverts surface de couverture épaisse et durable. LE MATELAS A RES­
SORTS spiralaircs est bien rembourré et solidement 
piqué. Même couverture qu • le sommier. Lits : 3’3,
4' et 4'6 au choix. PRIX SPECIAL ,

LITS CONTINENTAUX, lor-eur 30" :*7.-45 44.95

SECRETAIRES 
BOIS BLANC
Bois blanc, surface lisse à 
vernir ou peinturer. Ti­
roir commode. Rien de 
plus pratique pour Têtu 
diant. Dimensions : 17” 
x 29'\

SPECIAL


